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La réunion que ies Hellènes de Mar-
seille ont tenue dimanche, réunion dans 
laquelle ils ont acclamé une (ois de plus 

< le nom et la politique de Venizelos en 
déclarant reconnaître le gouvernement 
provisoire constitué sous sa présidence 
et en répudiant toutes relations avec le 
gouvernement royal d'Athènes, ne doit 
pas être considérée comme une manifes-
tation isolée. De même que la colonie 
hellénique de notre ville, les colonies 
helléniques de toute la France et celles 
de divers autres pays d'Europe se pro-
noncent pour le gouvernement pro~ 
pisoire Venizelos-Coundouriotis-Danglis 
contre le gouvernement royal. C'est la 
résolution commune de tous les Hellè-
nes qui ont, en même temps que le plus 
sincère .et le plus ardent amour de leur 
patrie, le sentiment le plus clairvoyant 
de leur honneur national. 

Ce mouvement des Grecs du dehors 
répond éloquemment au patriotique élan 
qui, en Grèce même et dans les îles, jette 
tant de populations helléniques dans les 
rangs1 des partisans du gouvernement 
de la défense nationale. De plus en plus, 
le glorieux triumvirat voit accourir à 
'lui toutes les forces vives de la nation, 
ïous les citoyens qui ne sont ni asser-
vis à l'Allemagne ni esclaves de leur pro-
pre lâcheté ; tous les Hellènes qui se dé-
clarent résolus malgré le veto du roi à 
prendre les armes pour empêcher que 
leur patrie achève de s'écrouler dans la 
plus honteuse des défaillances. Le gou-
vernement provisoire n'est plus un gou-
vernement provisoire : il s'affirme hau-
tement comme, un véritable gouverne-
ment national. 

On peut se demander dès lors ce que 
les Alliés attendent pour le reconnaître 
officiellement comme tel, c'est-à-dire 
pour proclamer sans ambages qu'ils ne 
veulent plus avoir affaire en Grèce avec 
un autre gouvernement que celui-là. 

Quelle solution donnerait-on à la crise 
grecque ? C'est la question qui se pose 
de tous les côtés et depuis longtemps, 
et particulièrement depuis la retraite 
forcée de l'éphémère cabinet Calogero-

poulos. Eh l bien, il n'y a qu'une solu-
tion acceptable pour les Alliés parce 
qu'il n'y a qu'une solution qui soit su-
ceptible de leur offrir de réelles et sûres 
garanties : il faut dire avec toute la net-
teté et toute la force désirables que les 
Alliés tiennent le gouvernement de la 
défense nationale hellénique pour le 
gouvernement régulier et légal de la 
Grèce. 

Il paraît qu'à Athènes le roi Constan-
tin s'obstine à vouloir former un nou-
veau ministère qui ne serait qu'une réé-
dition du ministère défunt ou de ceux 
qui l'avaient précédé. H a été successi-
vement question d'un cabinet Demetra-
copoulos, d'un cabinet Kaptalis, d'un mi-
nistère Vassos, d'un ministère Stefano. 
Une dépêche d'Athènes nous laisse pré-
voir aujourd'hui la possibilité d'une nou-
velle combinaison ministérielle qui s'ap-
pellerait en cas de réussite cahinet Lam-
bros. 

Tous ces pénibles et vains efforts ne 
devraient nous intéresser que dans une 
mesure assez médiocre.. 

Les Demetracopoulos, les Kaptalis, les 
Vassos, les Stefano, les Lambros et ceux 
qui pourraient encore être appelés à leur 
suite ne sont à nos yeux que de vagues 
figurants dont le beau-frère de Guil-
laume Il voudrait se servir pour pour-
suivre ses louches manœuvres contre 
les Alliés. S'ils entendent vraiment met-
tre un terme à ce feu dangereux, les Al-
liés n'ont qu'à déclarer ceci : « Nous con-
naissons M. Venizelos, l'amiral Coun-
douriotis et le général Danglis. Nous con-
naissons le gouvernement national qu'ils 
ont formé et les patriotes grecs qui mar-
chent avec eux pour défendre les inté-
rêts et l'honneur de la Grèce. Mais nous 
ne connaissons pas les Kaptalis, les Ste-
fano et autres Lambros ». 

De cette façon, on saura à Athènes 
comment la crise aurait chance à se dé-
nouer utilement. 

La France, l'Angleterre et la Russie 
ont en particulier vis-à-vis de la Grèce 
des devoirs et des droits historiques qui 
sont indéniables. Puissances garantes 
de ses libertés constitutionnelles et de 
son indépendance nationale, elles peu-
vent et elles doivent empêcher que ce 
malheureux pays reste placé sous le 
joug ignominieux de VAllemagne. Qu'el-
les prennent enfin le parti d'agir l 

CAMILLE FERDY. 

fanons militaires PROPOS DE GUERRE 

Sut* le front français 
Paris, 9 Octobre. 

Du 1" au 5 octobre des opérations de dé-
tail nous ont permis de franchir le ravin 
sud-est de Morval et chasser définitivement 
l'ennemi d'une importante ligne de tranchées 
allant du bois de la Haie (600 mètres au nord-
ouest de Frégicourt) à la corne ouest du 
bols de Saànt-Plerre-Vaast. 

Le 5, une forte contre-attaque allemande 
tendant à la reprise de ces tranchées a été 
bepoussée et a subi de grosses pertes. Le 7, 
mous avons attaqué, en liaison avec l'armée 
britannique, depuis le ravin nord-ouest de 
Morval Jusqu'à la croupe au sud de Boucha-
ivesnes. Notre infanterie a atteint tous les 
objectifs fixés, réalisant une avance de huit 
cents à mille mètres sur tout le front d'atta-
flue. 

La nouvelle ligne passe à 1.500 mètres au 
nord-est de Morval, couronne les pentes ouest 
de la croupe Sailly-Saillisel, puis à deux 
cents mètres de l'entrée de ce village, coupe 
la route de Bapaume et borde les lisières 
ouest et sud-ouest du bois de Saint-Pierre-
Vaast d'où elle se dirige vers la cote 130. 

Au cours de ces opérations, nous avons 
tait huit cents prisonniers dont vingt-trois 
officiers, pris des mitrailleuses et des engins 
de tranchées. ' 

Au sud de la Somme, nous n'avons fait 
aucune attaque. Il y a eu de violentes luttes 
d'artilerie et l'ennemi a fréquemment mani-
feste par des barrages Intempestifs la crainte 
d'être attaqué. 

Sur le reste du front, U n'y a eu aucun 
événement important 

Sur le front russe 
La période du 25 septembre au 7 octobre 

a été caractérisée par une recrudescence d'ac-
tivité à l'est de Loutsk, entre les voies ferrées 
de Brody et de Zborow à Lemberg et dans la 
région de la Zlota-Lipa. Une puissante offen-
sive commencée le 2 octobre dans la direciton 
de Vladimir-Volynsk s'est heurtée à une ré-
sistance acharnée des Austro-Allemands et a 
donné lieu à des combats extrêmement vio-
lents. 

Dana le secteur Brody-Zalosce, les attaques 
des Russes ont abouti à des succès locaux. 
Les progrès les plus sérieux ont été faits au 
sud de Brzezany et entre la Zlota-Lipa et le 
Najarewka, malgré les contre-attaques répé-
tées de l'ennemi, qui a laissé plus de six 
mille prisonniers aux mains des Russes. 

Dans les Karpatb.es, la lutte s'est apaisée 
entre Kirlibaba et Dorna-Vatra après les 
combats de la fin de septembre, qui ont per-
mis aux Russes de faire deux mille six cents 
prsonnlers et de prendre un important ma-
tériel. 

Au Caucase, dans la région du littoral, les 
Russes ont entamé le 4 octobre une offensive 
qui leur a permis de progresser jusqu'à Lé-
trakalé. 

Sur le front roumain 
En Transylvanie, la perte de Nagi-Szeben 

a obligé le gouvernement roumain a replier 
son aile gauche en arrière, sur Brasso. Cette 
retraite s est exécutée en fort bon ordre, ainsi 
qu'en témoigne l'impossibilité ennemie d'an-
noncer un chiffre de prisonniers. 

La ligne roumaine part maintenant d'Or-
sova, enveloppa le cours de la Cerna Jusqu'à 
Mehadla, suit sensiblement la ligne de crête 
frontière Jusqu'au col de Predeal, fortifiée 
depuis de longs mois, et de là, en laissant 
à nos alliés les hautes vallées de l'Oit et du 
Maros, elle rejoint au Kelemen l'aile gauche 
russe dont le3 opérations ont été ralenties 
par les neiges. 

En Dobroudja, la contre-offensive bulgaro-
allemande a été enrayée et les Russo-Rou-
mains ont passé à leur tour à l'attaque. Par-
ttant de la ligne Rasovîa-tGobadino-Touzla, 
elles ont atteint la ligne Rasova-Karabaka-
Amzacea-Perveli, réalisant une avance 
moyenne de huit à dix kilomètres. 

é 
Dédié à M. VemstUs 

Il y avait une fois un homme qui était très 
malade. Il fit appeler un médecin qui, l'ayant 
examiné, lui administra quantité de drogues. 
Mais il n'allait pas mieux. 

— «Ce médecin est un âna, dit-il, qu'on 
aille en quérir un autre. 

Un second médecin se présenta qui pres-
crivit d'autres drogues. Le malade n'allait 
toujours pas mieux. Un troisième médecin 
fut appelé qui ordonna d'autres remèdes les-
quels ne produisirent pas plus d'effet que 
les précédents. 

Il y avait dans la ville un chirurgien fa-
meux qui connaissait le mal dont souffrait 
l'homme. U l'alla voir, l'examina et affirma 
que seule une opération pouvait amener ht 
guérison. 

Mais le ç^alade entra dans une grande co-
lère, criant qu'il n'avait rien à se faire cou-
per, que les chirurgiens étaient tous des 
assassins qui ne songeaient qu'à gagner de 
l'argent, et il fit jeter le chirurgien à la 
porte. 

Celui-ci, qui aimait son art, fit dire au ma-
lade que pour lui bien prouver sa sincérité, 
il s'offrait _ à pratiquer l'opération sans tou-
cher le moindre honoraire. Le malade ne vott-
lut rien entendre. 

Cependant son état empirant de jour en 
jour, il fit venir à son Chevet tous les méde-
cins du pays. Quand il en eut épuisé le nom-
bre, il se confia aux rebouteux, aux guéris-
seurs, à tous les marchands de tisanes et d'on-
guents miraculeux. La foule riait de le voir 
faire et les membres de sa famille s'affligeaient 
de tant d'entêtement. 

— « Si tout de même une opération pou-
vait le sauver », disaient-ils. 

— « Ne me parlez pas, criait le malade, de 
ce chien de chirurgien qui veut me guérir 
avec son bistouri 1 II reste encore des médi-
castres dans le pays ; je les appelerai tous, 
les uns après les autres, jusqu'à ce que j'en 
ai trouvé un qui me guérisse. Mais j'aimerais 
mieux mourir plutôt que de donner raison au 
chirurgien. 

Un jour, pourtant, le malade comprit qu'il 
était perdu. Alors il envoya quérir le grand 
chirurgien. Mais il était trop tard. Quand 
celui-ci arriva, il ne trouva plus qu'un cada-
vre. 

ANDRK NBG18 

Le Voyage des Intellectuels espagnols 
en France 

Paris, 9 Octobre. 
On se rappelle le succès considérable et 

1 accueil chaleureux que le peuple espagnol 
fit à la mission française de l'Institut qui se 
rendit en Espagne l'été dernier. 

lin certain nombre de personnalités scien-
tifiques, littéraires et artistiques espagnoles 
ayant manifesté le désir de rendre leur visite 
aux savants français. Il a été décidé, sur les 
instances de M. Imbard de la Tour, qui, de-
puis de nombreuses années, a été le propaga-
teur du mouvement des amitiés franco-es-
pagnoles, que les savants espagnols seraient 
reçus solennellement à Paris, le 23 octobre 
prochain, après avoir été reçus officiellement 
par une délégation de l'Institut de France à 
leur arrivée à Bordeaux le 22. 

Le programme des réceptions et des fêtes 
qui leur seront offertes pendant leur séjour 
en France qui durera une dizaine de Jours 
sera définitivement arrêté dans la séance plé-
nière administrative que PInstitut tiendra 
mercredi urochala. 

80O1 JOUR PB QVBRRB 

Communiqué officiel 
Paris, 9 Octobre* 

Ze gouvernement fait, à Yfî heures,; U communiqué officiel suivant : 

Sur la Somme, nuit calme au nord de la rivière. 
Bombardements réciproques au Sud. 
Dans la région de Roye, l'ennemi a bombardé très vivement nos 

positions de Canny-sur-Matz. Notre artillerie a riposté. 
Rien à signaler sur le reste du front 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-major britannique fait le commu niqué officiel suivant î 

Londres, 9 Octobre, il heures 10. 
Au cours de la nuit, nous avions réalise une avance et établi des postes à l'est 

de Le Sars, dans la direction de la butte de Warlencourt. 
Au nord de l'Ancre, des émissions de gaz ont été effectuées avec succès en 

différents points du front. L'ennemi a faiblement réagi. Nos patrouilles ont pu 
pénétrer dans ses tranchées et ramener des prisonniers. 

Vers Neuville-Saint-Vaast et Loos, plusieurs coups de main ont été exécutés. 
Partout nos troupes sont entrées dans les tranchées allemandes. 

L'ennemi a subi de lourdes pertes et nous avons fait un certain nombre de 
prisonniers. Trois emplacements de mitrailleuses ont été détruits et les tranchées 
allemandes ont subi d'importants dégâts. , 

2.000 FR&HE&1S ET SERBES ETAIENT A BORD 
Jusqu'à présent 1.362 sont sauvés 

Paris, 9 Octobre. 
Le paquebot Gallia, croiseur auxiliaire 

et transport de troupes, qui portait en-
viron 2.000 Français et Serbes, a été tor-
pillé, le 4 octobre, par un sous-marin 
ennemi. 

aux unités suivantes : 35* régiment d'infan-
terie, 55% 59e et 113* régiments d'infanterie 
territoriale, 15° escadron du train des équi-
pages, plus treize militaires français d'uni-
tés diverses et un détachement serbe. 

En- oe qui concerne le personnel relevant 
du ministère de la Marina, s'adresser à oe 
ministère, rue Royale. 

Photo Ornière. 
LE PAQUEBOT «GALLIA» 

La torpille a provoqué l'explosion 
d'une soute à munitions et détruit im-
médiatement le poste de T. S. P., met-
tant ainsi le navire dans l'impossibilité 
d'appeler du secours. 

Des radeaux et des embarcations por-
tant des naufragés ont été rencontrés 
dans la journée du 5 octobre par un de 
nos croiseurs, qui appela et qui a rap-
pelé immédiatement sur les lieux les 
bâtiments de patrouilles. Par ailleurs, 
d'autres embarcations ont pu atterrir 
sur la côte sud de Sardaigne. 

Le nombre des hommes sauvés est, à 
cette heure, de 1.862. 

La perte du navire et les demandes 
de renseignements 

Paris, ». Octobre. 
Le ministère de la Marine {ait la commu-

niqué suivant : 
Les personnes désirant obtenir des ren-

seignements sur les officiers et soldats re-
levant du ministère de la Guerre embar-
quée sur le GaUia, devront s'adresser an 
bureau des renseignements aux familles, 
Ecole de guerre, avenue de Lamotte-Piquet, 
de 8 heures à 18 heures, porte 43 E. 

Les militaires embarqués appartiennent 

Les familles peuvent être assurées que 
toutes les dispositions sont prises pour que 
les renseignements qui les Intéressent 
soient envoyés d'urgence et sans demande. 
Toute absence de nouvelles devra donc être 
considérée comme une certitude de non-em-
barquement des leurs sur le navire perdu. 

Le u Gallia » à Marseille 
Le Gallia avait été construit à La Seyne 

en 191.2. C'était un des plus grands navi-
res qui soient venus à Marseille avant la 
guerre. Depuis, en effet, nous avons reçu la 
visite de plusieurs grands courrier de la 
Compagnie Transatlantique. 

Le Gallia avait 180 mètres de long, 29 mè-
tres de large et 19 mètres de hauteur sur 
quille ; il jaugeait près de 20.000 tonneaux 
et sa machine lui impulsait une vitesse d'au 
moins 17 nœuds, car il était destiné à as-
surer un service de voyageurs entre Bor-
deaux et l'Amérique du Sud. Il portait trois 
cheminées et le Coq gaulois aux ailes lar-
gement déployées sur chacune d'elles. 

Au mois de novembre 1913, le Gallia vint 
à Marseille pour y commencer une croisière 
en Méditerranée. M. de Monzie, alors sous-
secrétaire d'Etat à la Marine Marchande, 
faisait partie du voyage ainsi que de nom-
breuses personnalités maritimes et com-
merciales. Le bateau ralliait Marseille quel-
ques jours après et, après une mise à point 
de ses organes, il partait pour Bordeaux et 
commença le service auquel U était des 
tinô. 

LA GUERRE SUR MER 

Un Navire de Guerre autrichien 
aurait sauté à Pola 

Rome, 9 Octobre. 
Suivant des nouvelles reçues de Zurich, 

une des grosses unités de la flotte autri-
chienne aurait sauté dans le port de Pola, 
On ignore la causa de l'oxidosion. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 10 Octobre 
Nous -progressons en Champagne, au turrd-

est de Tahure. 
Les événements se précipitent dans les Bal-

kans. Des soldats bulgares se réfugient en 
Roumanie. 

M. Venieelos après avoir déclaré à la Cham-
bre que la Grèce devait respecter le traité 
gréco-serbe, remet sa démission au rei. 

——r 
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L'ARMÉE D'QRISIT 1VAICE TOUJOURS 

Paris, 9 Octobre. 
La Commission sénatoriale relative à la 

taxation des denrées s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Gay. M. Colin, rapporteur, a 
donné lecture de ses conclusions hostiles à 
la taxation proposée des beurres et froma-
ges. Son rapport a été adopté. 

— Oe notre correspondant particulier. — 

Paris, 9 Oclobre. 
U me sera permis de ne pas commenter 

aujourd'hui les événements quotidiens, qui 
se passent d'ailleurs d'explications, pour 
insister sur le caractère particulier de 
notre offensive de la Somme. Celle-ci 
procède d'une méthode toute différente de 
celle qui avait inspiré nos précédentes ten-
tatives de l'Artois ou de Champagne. 

L'expérience nous a servi. Nous nous 
sommes rendus compte que les troupes les 
plus liéroïques ne pouvaient rien contre un 
système de défenses comme celui que les 
armées adverses ont établi, chacune de 
leur côté, depuis deux ans qu'elles se trou-
vent immobilisées sur le front occidental. 
On peut, dans un effort extrêmement vio-
lent, en vue duquel on a ramassé le maxi-
mum de forces, briser la première ligne, 
arriver même à la seconde, mais, au fur 
el à mesure de l'avance, la puissance de 
l'attaque diminue et elle finit par se briser 
contre les lignes encore inviolées de la dé-
fense. 

La démonstration la plus éclatante de 
cette thèse, on la trouve dans l'exemple de 
la défense de Verdun. Dans l'esprit du 
grand état-major allemand, le point atta-
qué devait céder sous l'accumulation des 
moyens. C'est le contraire qui a été vrai, 
grâce d'ailleurs à la bravoure indicible de 
nos soldats. Les organisations défensives, 
telles qu'elles ont été aménagées sur l'en-
semble des fronts français, défient les for-
ces assaillantes les plus formidables. Telle 
a été la constatation de l'expérience. 

Dès lors, tout en cherchant à frapper 
Vennemi au défaut de la cuirasse, c'est-à-
dira dans les Balkans, il fallait d'autres 
moyens pour briser le front ennemi en 
France. Ce moyen ne pouvait nous être 
donné que par uns artillerie lourde de plus 
en plus puissante, disposant d'un stock de 
munitions inépuisable. 

Démolir, détruire absolument les organir 
salions ennemies et ne faire avancer l'in-
fanterie qu'après ce travail de destruction 
irrésistible, telle est la règle nouvelle em-
ployée. Nous ne pouvions la mettre en pra-
tique plus tôt, parce que cela nécessite un 
matériel formidable dont la fabrication est 
forcément longue. A l'heure présente, nous 
avons ce matériel. Nos alliés britanniques 
sont, pour le moins, aussi bien pourvus 
que nous. La bataille ainsi engagée sur la 
Somme, et qui s'élargira à mesure que nos 
moyens augmenteront, prend ainsi un ca-
ractère inconnu jusqu'à ce jour. Il ne faut 
point d'ailleurs en mesurer les progrès et 
les effets à l'avance enregistrée à chaque 
bond, après chaque travail de préparation, 
d'abord parce que les défenses préparées 
depuis deux ans ont pu tomber, celles qui 
se trouveront en arrière offriront beaucoup 
moins de solidité, ensuite et surtout parce 
que ces infernales opérations d'artillerie 
démoralisent l'ennemi et lui coûtent fort 
cher. 

Le délUge de fer et d'acier que nous dé-
versons sans discontinuer sur les positions 
ennemies coûte terriblement à l'armée alle-
mande. De plus en plus, on constate chez 
elle la fatigue et le déèouragement résul-
tant de l'opinion qui commence à se répan-
dre dans ses rangs que nous sommes les 
plus forts. Or, le combattant est à moitié 
vaincu quand il a le sentiment qu'il ne peut 
pas être victorieux. 

A l'heure actuelle, on peut dire que les 
multitudes ouvrières qui, dans les usines 
de guerre, couvrent pour la Défense Natio-
nale, participent de la manière la plus effir 
cace à la victoire. Il faut que tous les tra-
vailleurs, hommes ou femmes, en soient 
convaincus et que chacun redouble d'ef-
forts. Il ne devrait même plus y avoir en 
France un seul être inoccupé. 

LHnaction, dans les conditions de la 
guerre actuelle, est une désertion. 

MARID8 RICHARD, 

Le nouveau gaz asphyxiant 
allemand 

H serait Invisible 
Paris, 9 Octobre. 

Ha nouvelle espèce de gaz asphyxiant 
qut les Allemands emploient maintenant 
est, dit le Daily Mail, une invention encore 
plus diabolique que celle qu'ils furent les 
premiers à Introduire dans la guerre. 

Sur la Somme, la supériorité écrasante de 
l'artillerie lourde britannique a rendu son 
usage impossible, mais les Huns ont récem-
ment fait des émissions de nouveaux gaz 
sur des secteurs des tranchées britanniques 
plus au Nord. Un tommy en congé en Flan-
dre en a donné une description : 

« V* ont essayé de nous surprendra avec 

leur gaz invisible, a-t-il dit, mais nous étions 
préparés. Cette nouvelle vapeur, bien qu'elle 
sorte des cylindres en nuages visibles, de< 
vient peu a peu transparente et invisible, 
de sorte que quand elle atteint nos tranchées, 
nous pouvons en être enveloppés sans nous 
en apercevoir. 

« Un jour nous fûmes avertis par un aéro* 
plane qu'un nuage avait été lancé des tran-
chées allemandes en face, nous ne voyions 
rien, mais nous nous tînmes prêts à le re-
cevoir. Il s'écoula quelque temps, mais on 
nous prévint de ne pas retirer nos masques, 
bien que nous n'eûmes rien vu ni senti. On 
nous dit que le vent s'était subitement abattu 
et que nous étions probablement plongés dans 
un bain de ces vapeurs. Quelques-uns d'entre 
nous firent des éventails en papier et agitè-i 

rent l'air autour d'eux. Par ce moyen, noua 
dissipâmes graduellement cet ennemi invi-
sible et mortel. Heureusement, nos masques 
nous protégèrent efficacement de tout mal 

i Mais nous avons, nous aussd, un assez 
bon gaz, meilleur que le leur et nous le leuB 
avons servi chaud. » 

Communiqué officiel anplais 
Londres, 9 Octobre. 

Communiqué anglais' de Salonique dfl 
8 Octobre : 

Sur le front die la Strouma, nos trou*, 
pes montées sa sont avancées sur la li-
gue Kakaraska-Salman-Hamondcs, ren-
contrant peu d'opposition. 

Plus au nord, nous avons occupé les 
villages de Cardarmah, Osmaali et Haz< 
natar. 

Rien de nouveau sur le front de Doi* 
ran. 

Le Qombardsment do Sofia 
par les avisos français 

Rome, 9 Octobre. 
Voici quelques renseignements sur le pré» 

mier bombardement de Sofia : 
Les quatre avions français, dont on a 

parlé en son temps, avaient quitté Saloni-
que, le 15 septembre, à 6 heures 20 du roa-f 
tin. Le premier, un biplan Farman 40 HP* 
était conduit par le sous-lieutenant Noël, aved 
le lieutenant Lesen, comme observateur. La 
second biplan, également Farman, était 
monté par le sergent Lonpéroux et le soldat 
mitrailleur Masson. Le troisième, un Nletw 
port, par le lieutenant Guillery. Le quatriè-
me, un Farman, par le sergent de Rohan. 

A 8 heures 20, le biplan du lieutenant Noôl 
arriva au-dessus de Sofia où il aperçut déjà' 
plusieurs incendies allumés par un avion 
qui l'avait précédé. 

Le lieutenant Lesen laissa tomber plusieurai 
bombes, dont l'une éclata à 60 mètres dt* 
palais royal. Une autre bombe incendia un4 
maison de huit étages qui s'écroula. 

Les bombes lancées contenaient un nouvel 
explosif d'une très grande puissance. 

Los Roumains restent en contact 
arec i'aiie gaucho mm 

Londres, G Octobre. 
On mande dû quartier général roumain ait 

Times : 
L'avance roumaine en Transylvanie es* 

momentanément arrêtée par l'arrivée de ren-
forts ennemis et par le fait que plusieurs dw 
visions faisant d'abord partie de l'ammée 
de Transylvanie ont été envoyées en DCH 
hroudja. 

Les forces roumaines tiennent la ligne du 
col de Prédéal jusqu'à Orsova, en s'appuyani 
sur tous les défilés. Au nord de Brasso, les 
Roumains sont en contact avec l'aile gauche 
russe. 

La tactique des Roumains et leur couraea 
Zurich, 9 Octobre. 

Le BerUner Tageblau écrit : 
< La tactique des Roumains repose sur 14 

principe suivant : Eviter les attaques fron-
tales et chercher à tourner l'adversaire, dea 
guides habiles leur permettent malheureu-
sement d'user de cette tactique dans la mon-
tagne. Dans le corps à corps, le soldat rot» 
main se montre brave et lutte à la baïon-
nette jusqu'à ce qu'il succombe sous le non»» 
bre. » 

Les Ailemands exagèrent leurs succès 
Paris, 9 Octobre. 

Les Allemands ont cherché à grossir ans 
yeux du monde entier l'importance des suc-
cès qu'ils ont remportés récemment sur les 
Roumains, en Transylvanie. Il importe de 
remettre les choses au point autant que les 
renseignements reçus jusqu'à présent per-
manent de le faire. 

Les Roumains s'étaient avancés au nord1 

dTIermannstadt, au delà des hauteurs qalr 
séparent la vallée de la Haar de celle du 
Grand-Kokel. En les attaquant de front de-
puis Hermannstadt, pendant qu'ils les tour* 
naient par le Sud au moyen du corps alpin 
récemment arrivé du front occidental, lea 
Austro-Allemands ont mis l'aile gauche rou-
maine dans une situation difficile. Les Roux 
mains préfèrent à juste titre replier fran-
chement cette aile en arrière, plutôt que de la 
laisser exposée à un enveloppement an* •»•• 
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rait eu les plus graves conséquences. Avant 
que l'ennemi eût pu agir sur GCS derrières 
dans la direction de Foscaras, ns prirent 
donc la résolution de lit ïêtirer a i'Éet 
de cette locatiltû, au delà du Geistervalcl. 
Cette retraite voulus s'est exécutée eh bon 
ordre. Le chiffre peu élevé des prisonniers 
(3.000), que les Allemands déclarent avoir 
faits dans les combats d'tlcrmannstadt, 
prouve la fausseté de leurs affirmations 
quand ils déclarent avoir remporté une vic-
toire décisive sur la première armée rou-
maine. 

Il importe de se souvenir qu'un télé-
gramme do l'empereur a déjà proclamé-la 
victoire décisive de la Dobroudja où les trou-
pes russo-roumaines ont déjà repris nette-
ment la supériorité. Sans doute, l'abandon 
momentané d'une partie du territoire tran-
sylvain reconquis est Une' nécessité pénible 
pour les armées roumaines, mais.il ne faut 
voir là qu'un incident dans ûfte lutté d'une 
Si grando envergure. 

Les positions Sur lesquelles paraissent se 
retirer les forces roumaines, notamment cel-
les des passes de Prédéal qui commandent 
les voies d'accès vers la plaine roumaine, 
ont été organisées de longue main par les 
troupes roumaines, et il y a tout lieu de pen-
ser qu'elles s'y reprendront avec le même 
succès qu'en Dobroudja. D'ailleurs, l'aile 
droite du dispositif roumain en Transylva-
nie, en liaison avec les forces russes, n'a 
suî)l aucun changement. 

le grand-toc Nicolas eoniBiandant 
l'es forças rasse-Fûsiîîsaiîies 

New-York, 9 Octobre. 
Suivant le New-York Times, le grand-

duc Nicolas aurait été nommé au comman-
dement des forces russo-roumaines en Do-
broudja. Le journal new-yorkais consacre, 
en effet, à celte nomination, le commen 
taire ci-après : 

« La situation dans les Balkans ne tar-
dera pas à s'éclaircir. La tâche du grand-
duc sera de diminuer la pression teutonne 
exercée Sur lés Roumains de Rôustch'oûk 
à Cernavoda. 

militaire soit conférée à Un militaire, décédé. 
« En conséquence, chaque fois qu'Un mili-

taire signalé en danger de mort, et proposé 
pour une décoration viendra à succomber, il 
devra en être rendu compte immédiatement 
par message téléphoné à M. le ministre de là 
Guerre. » 

Le Bafaeî Lambros 
Athènes, 9 Octobre. 

M: Lambros a déclaré au journal Heslia 
qu'il choisirait pour composer le ministère 
qu'il avait accepté de former, des personna-
lités absolument indépendantes, avec . les-
quelles il travaillerait à aplanir les difficul-
tés actuelles et à remettre en bon ordre les 
Choses de l'Etat. 

On cite parmi les futurs collaborateurs de 
M. Lambros, plusieurs de ses collègues de 
l'Université, mais il n'- a encore rien de 
définitif. 

D'autre part, les journaux publient : t M. 
Lambros présentera au roi la liste du nou-
veau ministère demain matin ; les ministres 
prêteront probablement serment l'après-mi-
Si. » 

Les biographes de M. Lambros rappellent 
qu'il fut, avec le baron Pierre de Coubertin, 
le restaurateur des Jeux Olympiques. 

Oeobie solde mm officiers anîiïésiizélisîes 
Athènes, 9 Octobre. 

On apprend par une circulaire émanant de 
l'ex-ministre de la Guerre du Cabinet Caloge-
ropoulosi que tous les officiers des .garnisons 
de Macédoine qui n'ont pas participé au mou-
vement de défense nationale recevront double 
solde pour le mois de septembre. La nouvelle 
est très défavorablement commentée. 

L'amirai Coondouriotis 
rslsvs de ses fsEsetisiss 

Athènes, 9 Octobre. 
Le roi a signé un décret relevant de ses 

fonctions son aide de camp, l'amiral Coun-
douriotis. 

La loyauté de i» Venizelos 
Athènes, 9 Octobre. 

Le journal Alhinaï signale que les juge-
ments rendus par les tribunaux de l'île de 
Crête sont toujours prononcés au nom du 
roi Constantin. Cette constatation fait justice 
définitivement des insinuations malveillan-
tes qui attribuaient à M. Venizelos, chef du 
gouvernement provisoire de Crête, des senti-
ments anti-dynastiques. 

1W 

Ses Steisîras allièrent 
ai Sémite rérâtiotsairo 

Salonique, 9 Octobre. 
Plusieurs notables musulmans parmi les-

quels d'anciens députés au Parlement otto-
man, expulsés de Turquie par les Jeunes-
Turcs, ont fondé ici une ligue libérale mu-
sulmane et télégraphié à M. Venizelos l'in-
formant qu'ils reconnaissant le gouverne-
ment provisoire et qu'ils travailleront pour le 
salut de la patrie grecque. 

Londres, 9 Octobre. 
On mande de Mltylène au Morning Post 

à la date du 6 octobre : 
« La situation dans l'île est très sérieuse 

depuis la rupture avec Athènes. La farine 
n'arrive plus, on se bat devant les boulange-
ries. La flotte britannique fournit la farine 
pour la ville et les hôpitaux. 

« La situation est aggravée par la présence 
de 70.000 réfugiés de l'Asie Mineure que ie 
gôuvemëmènt ' provisoire va être obligé de 
secourir. 

« Si lé boycottage officiel continue, l'En-
tente devra fournir moins à Athènes et per-
mettre à Salonique de ravitailler Mitylèhe. » 

L'agitation r'es Eigseurs aniisiiiizéJistes 
Athènes, 9 Octobre. 

On nous télégraphie de Patras, qu'une 
grande manifestation projetée par les Ligues 
de réservistes de cette localité a échoué mi-
sérablement devant l'hostilité menaçante des 
habitants. 

M. Calogoropouios, président du Conseil 
démissionnaire, à fait appeler hier soir, tous 
lès chefs des Ligues de réservistes d'Athènes 
et du Pirée, et les a exhortés vivement au 
calme. Les présidents des diverses .sections 
de réservistes, tout en niant, paraît-il, toute 
participation aux récentes scènes de désor-
dre dont Athènes et Le Pirée ont été le théâ-
tre, promirent de faire le nécessaire auprès 
de leurs secrétaires afin que le calme ne soit 
pas troublé. 

Il convient d'ajouter que, conformément à 
une habitude devenue une seconde nature 
chez eux, les chefs ligueurs accusèrent les 
libéraux d'avoir fomenté tous les troubles 
récents. 

en danger de mert 
Paris, 9 Octobre. 

La circulaire relative aux propositions de 
décorations en faveur des militaires en dan-
ger de mort est complétée comme il suit : 

t En outre, toute proposition faite en faveur 
d'un militaire dont le décès surviendrait 
avant qu'une décision ait été prise relative-
ment à sa décoration, sera annulée de plein 
droit. Les règlements en vigueur s'opposent, 
en effet, d'une manière absolue à ce que la 
«noix de la Légion d'honneur ou la Médaille 

La baîaûle du Sars 
nous a permis de prendre 

des positions importantes 
Londres, 9 Octobre., 

La vérité sur la bataille du Sars et sur les 
précédentes est que nous avoffls pris beau-
coup de villages, mais aussi certains endroits 
qui ont plus de valeur que les villages. Dans 
l'avance d'aujourd'hui, nous avons poussé 
notre ligne de 600 mètres en avant sur un 
front de 6 milles. 

C'est là une belle tranche. En deux endroits 
au moins de ce front aui s'étend de l'ouest 
de la route de Bapaume à notre jonction 
avec les Français, sur la droite, près de 
Combles, nous avons occupé auelques élé-
vations d'une grande valeur pour les Alle-
mands et maintenant d'une grande valeur 
pour nous-mêmes-

Lfes tranchées prises en face du Transloy 
représentent un gain d'une haute valeur 
tactique. Bien que l'avance d'aujourd'hui 
n'ait pas été heureuse en tous points, elle 
laisse notre ligne singulièrement unie et li-
bre de tous saillants désagréables. L'ennemi, 
naturellement, possède beaucoup de points 
fortifiés devant Le Sars ; il est toujours en 
possession des carrières, au Sud-Ouest, et de 
la butte de Warlencourt, au Sud-Est. Il for-
tifie à l'extrême tout ce qui peut lui servir 
de forteresse et de redoute. 

La guerre de siège n'est pas finie, mais 
depuis le 15 septembre, pas une redoute n'a 
résisté et n'a pas sérieusement arrêté notre 
avance. Plusieurs dont on n'a pas parlé, 
ont été prises au cours de notre marche en 
avant. 

L'offensive de l'Entente 
va être encore renforcée 

Genève, 9 Octobre. 
Le critique militaire de la Gazette de Voss, 

Enrich von Salzmann, écrit . 
Depuis le mois de juin 1916, la guerre s'est 

complètement modifiée : des paroles, on est 
passé aux actes. L'énorme pression qui s'o-
père sur tous nos fronts à pour but de nous 
enlever l'initiative des opérations. Ce but 
n'a été que partiellement atteint par nos en-
nemis. 

Le point culminant de la situation actuelle 
réside dans les préparatifs qui se font en ce 
moment sur le front occidental en vue d'ame-
ner un résultat définitif de la guerre, et 
dont la bataille de la Somme n'est que le 
prélude. Il ne saurait y avoir aucun doute 
que l'Entente va renforcer encore son offen-
sive générale en Picardie. 

Ce sont MM. Eriand et Lloyd George, qui 
ont su, d'une manière extraordinaire, appor-
ter la coordination nécessaire en vue d'un 
commandement unique des troupes anglaises 
et françaises. Par ailleurs ces deux hommes 
ont accompli une œuvre grandiose, en déve-
loppant la fabrication intense des munitions 
de guerre et en mettant sûr pied des armées 
formidables. 

Les Alliés ont la maîtrise de l'air 
Londres, 9 Octobre. 

Le correspondant du Times sur le front 
britannique parlant à la date du 7 octobre 
de l'avance britannique en terrain dépourvu 
d'ouvrages fortifiés dit : 

t 11 y a des endroits du front où notre 
avance nous a amenés à près de cent pieds 
plus bas que les collines situées derrière 
nous, et partout nos hommes ont le terrain 
ouvert devant eux. 

Les opérations des deux nations alliées sont 
aussi complètement coordonnées que si elles 
ne formaient qu'une seule armée, aucune 
des deux armées ne devait aujourd'hui pous-
ser plus loin que l'autre. Chacun savait 
exactement ce qu'il devait accomplir et cha-
cun l'a accompli. 

d Notre domination de l'air ne s'est jamais 
montrée plus évidente sur le champ de ba-
taille qu'aujourd'hui. Le ciel a été rempli 
toute la journée par nos aéroplanes, mais 
nulle part on ne pouvait voir un appareil 
allemand. Derrière nous, au-dessus des pen-
tes des collines, flottait une ligne presque 
inmteiTômpue de nos ballons d'observation, 
tandis qu'au delà des lignes ennemies et se 
tenant tellement bas qu'il ne pouvait être 
d'aucune utilité un seul ballon flottait soli-
taire. Dès que notre attaque commença il 
fut descendu et la possession complète des 
airs nous resta. » 

La bravoure des troupes anglaises 
Londres, 9 Octobre. 

Un correspondant du Daily Mail sur le 
front de France a eu l'occasion de s'entrete-
nir avec le général qui a la légion étrangère 
sous ses ordres. Parlant des troupes anglai-
ses qu'il voit à l'œuvre, il a déclaré qu'il 
avait autant de confiance eû elles qu'en ses 
propres hommes. 

Le bombardement de Mannneim 
par nos avions 

Genève, 9 Octobre. 
Le journal socialiste Yolkstimme, de Man-

nheim, condamna la panique qui s'est empa-
rée de la population lorsque récemment la 
ville fut bombardée par des avions français. 

A la mémoire 
d'an aviateur américain 

Paris, 9 Octobre. 
Un service funèbre à la mémoire de l'avia-

teur américain Kipfin Rockwell, tué par une 
balle explosive au cours d'un combat aérien, 
le 23 septembre, sera célébré mercredi 11 oc-
tobre, à 11 heures 30, à l'église de l'Etoile, 
54, avenue de la Grande-Armée» 

Les Allemands tuent les prisonniers 
qui s'évadent 

Paris, 9 Octobre. 
Le Novoié-Vrémia croit savoir que, devant 

le nombre toujours croissant d'évasions de 
prisonniers de guerre, les autorités alleman-
des ont ordonné de ne pas chercher à captu-
rer lés fugitifs, mais de les abattre à coups 
de fusil. De nombreux cadavres non enter-
rés gisent devant les fils de fer barbelés le 
long des frontières suisse, danoise et hol-
landaise. 

En dépit de ces mesures draconiennes, les 
évasions continuent. 

LA CRISE DES TRANSPORTS 
UN MOYEN D'Y REMEDIER 

Paris, 9 Octobre. 
L'Œuvre, sous la signature de François 

Lebon, consacre un article à la crise des 
transports, ù laquelle il ne peut, selon l'aU-
teur, y avoir que deux causes : le manque 
de matériel ou la mauvaise utilisation du 
matériel existant. Et il propose les moyens 
de dégager les ports : 

1° Faire voyager à pied les chevaux débar-
qués dans ces ports, au lieu de les envoyer 
par vagons parfois à moins de 100 kilomètres 
du port d'arrivée ; 

2° Il débarque chaque jour, venant d'Amé-
rique, des centaines de voitures automobiles 
et de camions automobiles, à Rouen et au 
Havre. 

Pourquoi ne; pas lés envoyer Charees sur 

Paris, Versailles ou Yincennes, au lieu de 
les envoyer vides ? 

3" Charger les vagons à pleine chartfa, 
et sans distinction de destination Civile OU 
militaire. (Par exemple, si doux voitures de 
même poids pouvant tenir toute plateforme 
ont l'une pour destinataire la guerre à Pa-
ris, et l'autre un commerçant de Parie on 
emploie deux plateformes). 

Parlant ensuite des vagons qui deviennent 
« embusqués », l'article ftjoute ! 

t II conviendrait d'instituer des primes de 
rapidité aux commerçants ou industriels qui 
déchargeraient les vagons qui leur sont des-
tinés en un délai inférieur à celui du règle-
ment. Une prime serait allouée également 
aux commerçants ou industriels qui renver-
raient rechargés les vagons qui leur sont des-
tinés. » 

Il arrive, en effet, qu'un même industriel 
qui a reçu Un vago» de matières premières, 
le lundi, a un vagon de produits manufac-
turées à réexpédier le mercredi. Enfin le si-
gnataire préconise une meilleure utilisation 
des vagons avariés en certaines de leurs 
parties. U dit : 

n Une nouvelle revision du matériel réfor-
mé et exempté, donnerait des résultats fort 
appréciables, et n'est-il pas vain d'encoura-
ger nos industriels et nos commerçants à 
produire s'ils ne peuvent faire transporter 
leurs produits ? » 

Le kaiser inspecte le front oriental 
Genève, 9 OctobTe. 

On mande de Berlin que l'empereur conti-
nue ses visites sur le front oriental. Il a ins-
pecté différentes unités et a promu au grade 
d'adjudant général, le général de Marwîtz, 
lui laissant son commandement actuel. Il a 
conféré l'ordre pour le mérite aux généraux 
Boehm-Ermolli et Eben. 

L'empereur est reparti samedi dans la direc-
tion de Lemberg. 

Genève. 9 Octobre. 
On mande de Berlin que le kaiser a passé 

à Lemberg le 7 octobre. U n'y a pas eu de 
réception officielle. L'empereur a poursuivi 
sa route après un court arrêt en gare. 

L'Italie en Guerre 
es: ODSB 
Il faut la victoire 

et une paix durable, dit M 
Milan. 9 Octobre. 

M. Boselli a été reçu avec enthousiasme à 
la réception que lui a offerte la société Dante-
Alighieri, dont il est président. 

Le président du Conseil à pris place SUT 
une estrade où avait été placé le buste du 
Dante et dont les quatre coins étaient ornés 
des drapeaux de Trente, de Trieste, de Fiume 
et de Dalmatie. M. Boselli a d'abord rappelé 
la grandiose manifestation de la matinée. 

Encore une fois, a4-il dit, tout Milan a re-
pondu aux idéaux de la Société Dante-Ali-
ghieri. M. Koselli a ensuite évoqué l'action 
et les buts de la société qui a été l'organisa-
trice des journées qui resplendissent aujour-
d'hui au soleil de l'Italie. Après avoir rap-
pelé le Congrès de la Société Dante-Alighierl 
qui avait été tenu à Milan avec l'espérance 
dans les cœurs il a ajouté : 

— Aujourd'hui, il ne s'agit plus d'espé-
rance ; il s'agit d'atteindre la victoire à tout 
prix 1 Nous devons vaincre pour l'Italie et 
pour la civilisation. Nous devons vaincre jus-
qu'à une paLx qui ne soit pas trompeuse ou 
temporaire, mais qui soit une paix rétablis-
sant les peuples dans le règne du droit et 
selon leurs nationalités, une poix qui soit 
aussi durable que les décrets de Dieu et les 
volontés de la nature (Très vifs applaudisse-
ments). L'action de la Société Dente-Alighieri 
n'est pas terminée. Elle doit se développer 
continuellement pour maintenir vivante dans 
toutes les parties de l'Italie la flamme du pa-
triotisme italien pour là guerre et pour la 
victoire. 
' M. Boselli a recommandé à là jeunesse l'a-

venir de la Société Dante-Alighieri, c'est-à-
dire un avenir de défense et, s'il le faut, de 
vengeance de la nationalité italienne, et il a 
terminé en affirmant une fois de plus son 
attachement irréductible aux revendications 
nationales italiennes qui sont la volonté de 
tous. 

Le discours du président du Conseil a été 
l'objet d'ovations ônthousiases. 

A la réception à la préfecture, le sénateur 
Rivet était dans le groupe des sénateurs ita-
liens. M. Rivet à dit à M. Boselli, en termes 
chaleureux, combien il était heureux d'avoir 
écouté son magnifique discours. M. Boselli 
a répondu qu'il connaissait depuis longtemps 
là part prise par M. Rivet pour resserrer les 
liens d'amitié entre les deux peuples et qu'il 
était heureux de le remercier. M. Boselli a 
rendu un hommage chaleureux à la nation 
française. 

Une manifestation franco-italienne 
Milan, 9 Octobre. 

M. Boselli, président du Conseil, accompa-
gné des autorités, s'est rendu, cet après-midi, 
à Poli, ambulance à laquelle est annexé l'hô-
pital offert par la colonie française. Dans 
l'assistance, on remarquait : MM. Gustave Ri-
vet, sénateur ; le consul général de France ; 
le président de la Chambre de Commerce 
française ; de nombreux sénateurs et députés. 
Des vétérans garibaldiens, portant la chemise 
rouge historique, étaient rangés, avec de 
nombreux officiers et soldats blessés Conva-
lescents. M. Boselli a été accueilli par des 
acclamations, tandis qu'une musique jouait 
l'hymne royal. 

M. Gasparotto, député, gui avait reçu, ce 
matin, là Médaille de la valeur militaire, a 
prononcé Un discours très applaudi. M. Bo-
selli a pris ensuite la parole. U a Salué les 
vétérans garibaldiens qui sont les représen-
tants vivants de l'épopée immortelle de Gari-
baldi, puis les soldats blessés qui représen-
tent l'heure actuelle. « Puisque je parle, a-t-il 
ajouté, dans un hôpital donné à Milan par 
là colonie française, permettez que j'envoie 
mes remerciements à la nation sœur et que 
notre salut aille à cette armée française, qui 
a accompli des miracles à Verdun ; à la 
France torturée, injustement assaillie, qui 
combat dans une admirable épopée, avec une 
vaillance incomparable et un esprit de sacri-
fiée sans limites. (Vifs applaudissements ; 
cris de : Vive la Franc© 1). Le président du 
Conseil termine ainsi : » Italiens et Milanais, 
rappelons-nous qu'en 1859, à Magenta et Sol-
fërino, ils. ont vaincu avec nous, et pour nous. 
Souhaitons de vaincre toujours pour nous," 
pour la civilisation, avec l'Itàliê et la Fran-
ce ». 

Ensuite, M. Gustave Rivet a dit Qu'il était 
sûr d'interpréter les sentiments de la France 
en adressant ufi salut enthousiaste et des re-
merciements chaleureux au patriote illustre 
qui est à la tête du gouvernement italien. Il 
rappelle les liens du sang, la culture qui lient 
lés deux nations sœurs, qui, à l'heure du pé-
ril, se rappellent qu'un même sang coule dans 
leurs veines, aussi est-il profondément ému 
des démonstrations qui ont salué son pays. 
S'adressant à M. Boselli, il ajoute que c'est 
avec un profond plaisir qu'il lui apportait 
l'hommage de l'admiration de la France, et il 
souhaite qu'il reste longtemps à la tête du 
gouvernement, pour voir la victoire des ar-
mées de l'Italie et de la France, qui combat-
tent unies à celles des autres alliés, pour la 
cause commune de la justice et de la liberté 
des peuples. 

M. Boselli embrasse l'orateur au milieu dès 
acclamations. La musique ioue la Marseil-
laise et ensuite l'hymne royal. 

Ge que coûte aux Allemands 
leur Service d'Espionnage 

Deux milliards en deux ans 
Rome, 9 Octobre. 

U est patent que, depuis le début de la 
guerre, l'Allemagne à dépensé plus de deux 
milliards pour son service d'espkmnago 
politico-militaire dans le monde entier. 

Les principaux centres de cet espionnage 
se trouvent aux Etats-Unis et en Hollande. 
En Amérique, ce sont MM. Bernstorff et Dern. 
burg qui ont organisé ce service aui a pour 

but essentiel de surveiller les livraisons de 
matériel de guerre flux Alliés. 

Dans les Pays-Bas c'est M. von Papen, an-
cien attaché militaire aux Etats-Unis, qui di-
rige le service d'espionnage. 

SiiHiriu illtinig 

L'arrivée du r « U - 53 » 
New-York, 9 Octobre. 

VU-53, sous-marin naval et non commer-
cial, a été régulièrement identifié par la sta-
tion navale des Etats-Unis. Le sous-marin ap-
porte la malle allemande. Le contre-torpil-
leur américain O'Brien a été envoyé au-de-
vant du visiteur pour le convoyer. 

Le Sous-marin est ancré dans l'avant-port. 
Dès son arrivée, l'officier de la quarantaine 
n'a permis à aucun membre de l'équipage de 
débarquer. 

Le capitaine allemand a déclaré à l'amiral 
Knigh, commandant la station navale des 
Etats-Unis, qu'il venait pour se ravitailler 
en combustible et en vivres. 

Le sous-marin allemand a quitté Wilhelms-
haven il y a dix-sept jours et a trois mois 
d'approvisionnements. Il porte trentre-qua-
tro hommes d'éouipage. 

h'V-53 a été précédé dans le port par le 
sous-marin E-4, des Etats-Unis. 

L'ambassadeur d'Allemagne déclare qu'il 
n'a nullement été prévenu de l'arrivée du 
submersible. Le Prince-Hatzfeldt se prépare 
à partir pour New-Port. 

Londres, 9 Octobre. 
Des dépêches de Washington déclarent que 

sir Cecil Spring-Rice, ambassadeur d'Angle-
terre aux Etats-Unis, a conféré avec M. Lan-
stng, secrétaire d'Etat, au sujet du séjour du 
sous-marin dans les eaux américaines. 

Le sous-marin à New-Port 
Nêw-York, 9 Octobre. 

D'après des informations données par les 
journaux américains, c'est samedi, à deux 
heures de l'après-midi, que ie sous-marin 
allemand a fait son apparition à New-Port, 
où sont actuellement mouillés trente à qua-
rante bâtiments de la flotte américaine. 

L'officier commandant le sous-marin, le 
commandant Rose, rendît, dès son arrivée, 
de brèves visites aux amiraux américains 
Knight et Gleaves. Le capitaine du bord 
descendit à bord du sous-marin, qui est un 
des derniers construits en Allemagne et qui 
est muni des plus récents perfectionnements. 
Le premier soin du commandant Rose fut 
de s'enquérir du sous-marin Bremen, et il 
manifesta beaucoup de surprise en appre-
nant qu'on était sans nouvelles du navire. 

A 5 h. 17, l'[7-5S se remettait en route. Quand 
il approcha de la limite des eaux territo-
riales, il plongea et disparut. 

Genève, 9 Octobre, 
L'agence Wolff publie la noie suivante i 
Le sous-marin allemand 11-53 est arrivé à 

New-Port, venant de Wilhelmhaven, Il a 
effectué la traversée en dix-sept jours. Le 
sous-marin américain D-2 l'a accompagné 
dans le port. Le commandant Rose a fait 
une visite au commandant-chef de la sta-
tion navale et lui a fait savoir qull se pré-
parait à repartir le même soir. En effet, deux 
heures après son arrivée, le sous-marin V-53 
quittait le port. 

L'Agence wolff ajoute, de « source compé-
tente », que le raid a été accompli par un 
sous-marin auquel on avait indiqué d'avance 
le port américain qu'il devait atteindre et 
qui était parti avec sa cargaison ordinaire 
de combustible et d'autre matériel. 

Londres, 9. Octobre. 
On mande de New-York au Daily Telegraph 

que le sous-marin allemand V-53 apparut su-
bitement près de la flotte américaine qui 
manœuvrait au large de New-Port et de-
manda au sous-marin américain D-2 de le 
piloter vers New-Port. Le D-2 en ayant reçu 
la permission de l'amiral s'exécuta. 

Le capitaine de l'U-53 fut consterné lorsqu'il 
apprit que le Bremen n'était pas arrivé en 
Amérique. Il semble que VV-53 devait escor-
ter le Brémen au retour. 

Le capitaine .de VV-53 remit au représen-
tant de VÀssociated Press, le premier arrivé 
à bord du sous-marin allemand une lettre 
pour- le comte Bernstorff que le journaliste 
américain mit à la poste à New-Port 

L'V-53 resta seulement trois heures dans le 

Bort. Le capitaine fit une visite à l'amiral 
hight qui lui rendit sa Visite mais ordonna 

au sous-marin de quitter New-Port sans délai. 

Une requête de 
l'ambassadeur anglais 

New-York, 9 Octobre. 
Suivant une dépêche de Washington, l'am-

bassadeur d'Angleterre a adressé, hier, une 
demande personnelle au gouvernement amé-
ricain de refuser toute requête tendant à au-
toriser l'entrée des sous-marins allemands 
dans les ports américains. 

La protestation des Alliés 
New-York, ,9 Octobre". 

Le bruit court, dans les milieux maritimes 
de New-Port, que le sous-marin V-53 avait 
l'intention de séjourner quelque temps dans 
lë port, mais qu'à la suite de la demande 
présentée par les Alliés, que les sous-marins 
ne soient pas admis à pénétrer dans les ports 
neutres, l'amiral Knight donna l'ordre au 
capitaine Rose, commandant le sous-marin, 
de partir immédiatement. Il est toutefois dif-
ficile d'obtenir confirmation de ce bruit. 

L'impression aux Etat-Unis 
Londres, 9 Octobre. 

On télégraphie de 'New-York au Times : 
On ne saurait dire que l'arrivée du submer-

sible allemand VV-53 ait réjoui les Améri-
cains, car ils voient dans la présence de 
sous-marins clans leurs eaux, une menace 
contre la sûreté de la navigation le long des 
côtes américaines. 

On est généralement persuadé que les sous-
marins allemands possèdent une base se-
crète au large des côtes américaines, ou 
qu'ils tirent leurs approvisionnements d'un 
navire neutre qui les leur fournit en cours 
de route. 

Le « Deuischland » va repartir 
Berne, 9 Octobre. 

D'après une lettre que le capitaine Kœnig 
a adressée à un de ses amis de Vienne, et 
reproduite par la Neue Wiener Tagblalt, le 
commandant du Deutschland compté repar-
tir sous peu avec son sous-marin. Des prépa-
ratifs seraient effectués actuellement dans ce 
but 

Deux vapeurs coulés 
Paaris, 9 Octobre. 

Lé vapeur norvégien Bishom a été coulé 
par un sous-marin, allemand. Son équipage 
a été recueilli par îé Pierre-Jeanne. 

Le vapeur anglais Sldonla a "été également 
eoulé. 

Un vapeur anglais torpillé 
Londres, 9 Octobre". 

Le vapeur anglais Strahdene a été torpillé. 
Vingt hommes de l'équipage ont été recueillis. 

Paris, 9 Octobre. 
La Victoire, L'Emprunt. — De M. G. 

Hervé : 
QU'on ne craigne pas de dire aux récalcitrants 

qui gardent leurs belles pièces d'or dans leurs 
pots de fleurs, dans leurs paillasses ou dans leurs 
bas de laine, que l'Etat, pour punir les mauvais 
citoyens q*ul cachent leur or au lieu de le prêter 
à la patrie pour la délivrance de ses départements 
envahis, pourrait bien, un de ces quatre matins, 
décréter que l'on retondra toutes les monnaies 
et que les pièces d'or antérieures à 1916 n'auront 
plus couirs. 

Mais toutes ces choses-là et d'autres encore, elles 
ne portent pas imprimées noir sur blanc. Pour 
qu'elles fassent leur effet, U faut les dire de vive 
voix et U faut ama «eux oui les disent soient des 

personnes connues des paysans, ayant de l'autorité 
sur eux, golt l'autorité que donne la fortune, soit 
l'autorité que donné la fonction. 

Ah i la beUo croisade et fructueuse qu'il y a a 
faire dans les campagnes, si tout le monde veut 
se mettre & l'œuvre I 

A l'ouvrage, les Instituteurs et les institutrices 
des communes rurales ! No vous contentez pas de 
faire les recommandations aux enfants pour qu'ils 
les transmettent à leur nmman et à leur grand' 
mère. Il faut aller relance* les parents à domicile 
et leur parler comme a de grands enfants. 

A l'ouvragé, les maires, les adjoints, les conseil-
lers municipaux, les richard du cru et vous aussi, 
nos seigneurs bistrots 1 

A l'ouvrage, les curés de campagne, même si 
l'amour de la République ne vous étouffe pas. 
Nous no sommes plus au temps de la chouannerie. 
Le catholique Denys Cochin est membre du gou-
vernement et le marquis do Castelnau est major 
général des armées de la République I 

Les égoïstes, les avares qui refusent leur Of à 
la patrie envahie, qui refusent de donner leur or 
pour avancer la fin de la tuerie, n'hésitez pas à 
les envoyer tout droit roUr dans les flammes 
do l'énfer. 

Notules Marseillaises 

La dette française à l'étranger atteint dix 
milliards qu'il faudra payer en or. Un éco-
nomiste, M. Charles Berrogain, démontre 
que, — pour éviter l'appauvrissement écono-
mique dont nous menace ce fardeau finan-
cier, — la solution unique est le développe-
ment de l'exportation. Pour cela, il nous man-
que le rouage indispensable qui assure du cré-
dit aux exportateurs. 

M. Berrogain préconise la création de qua-
tre grandes banques, ayant, chacune, un rayon 
d'action différent : Orient, Extrême-Orient, 
Amérique centrale, Amérique du Sud. Ces 
banques par leurs filiales dans les pays visés 
pourraient aussi servir d'agences de rensei-
gnements. 

Ce projet est intéressant pour Marseille. 
Notre ville est, en effet, très désignée pour 
être le siège des banques d'Orient et d'Ex-
trême-Orient. Le concours financier de l'Etat 
est, par avance, assuré à ceux qui entrepren-
draient cette création. 

L'affaire méritait d'être signalée. 

Chronique Locale 
Le maire de Marseille invite les personnes 

de nationalité française désirant Occuper un 
emplacement à poste fixe pour la vente de 
denrées, de journaux, ou de produits manu-
facturés, à adresser une demande à la mairie 
bureau des Emplacements publics, en indi-
quant le genre de vente et le quartier pour 
lequel l'autorisation est demandée. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en Vertu de la 
loi, du 14 juillet 1913, sont informées eue 
l'allocation du mois d'octobre sera payée au-
jourd'hui mardi, 10 du courant, de 9 heures 
à midi et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, 
pour les assistées des 5°, 6e-, 7° et 8a cantons 
et demain mercredi pour celles des 9". 10e, 
11e et 12° cantons. 

Faculté libre de Droit de Marseille. — MM. 
les étudiants sont informés que le registre 
des inscriptions sera ouvert du 15 octobre au 
15 novembre prochain. Les cours de licence 
et de capacité commenceront le lundi 13 no-
vembre, à 8 heures du matin. 

Pour renseignements s'adresser au secré-
tariat, téléphone 29-58. 

Les écoles italiennes (22. rue d'Alger). — 
Les inscriptions seront reçues jusqu'au 1" no-
vembre porchain. Les élèves devront être ac-
compagnés par leurs parents, qui devront 
fournir : 1° acte de naissance ; 2° certificat 
de vaccination ; 3° permis de Séjour à Mar-
seille 

Pour l'école maternelle de la rue d'Alger, 82 
et celle de la rue Samte-Paullne, B3 ee 
conformer à l'avis ci-dessus. 

Cours de dessin industriel : les cours sont 
ouverts tous lés dimanches matin, et les ins-
criptions sont reçues jusqu'au 1* novembre. 

Réouverture d'écoles communales. — Le 
maire de Marseille Informe les familles in-
téressées que les écoles de garçons et de filles 
de la rue de la Roseraie ouvriront le ven-
dredi 13 courant. 

Syndicat des officiers mécaniciens brevetés 
de la marine marchande. — Les officiers mé-
caniciens brevetés syndiqués de la marine 
marchande du port de Marseille, sont ins-
tamment priés d'assister à l'assemblée géné-
rale extraordinaire qui aura lieu aujourd'hui 
mardi 10 du courant, à 5 heures 30 du soir, au 
siège du syndicat. 

Ordre du jour : communications diverses. 
Présence indispensable. 

Didot-Bottin. — L'impression du « Didot-
Bottin » pour le département des Bouches-du-
Rhône, années 1916-1917, s'effectuant le 15 oc-
tobre, il v a urgence d'adresser à M. Pessai-
ïhan, 118. cours Lieutaud, les modifications 
ou insertions à apporter dans cette édition. 
Passé cette date, aucune inscription ne sera 
plus admise. 

Accident de tramway. — Rue de la Républi-
que, avant-hier Soir, vers 7 heures et demie, 
Mme Vve Carmella Cozzi, 64 ans .demeurant 
rue des Bannières, 14, voulut monter sur un 
tramway à l'arrêt des Prêcheurs. Mais elle 
glissa sur le marchepied au départ et tomba 
si malheureusement qu'elle se fractura le 
bras gauche. Elle a été admise à l'Hôtel-Dieu. 

Cambrioleurs pincés. — L'autre nuit, vers 
minuit, quatre malfaiteurs étaient en train 
de forcer la porte du magasin de M. Evrard, 
rUe Jemmapes, 20, quand ils lurent signalés 
par un artiste à un gardien de la paix qui 
accourut et réussit à arrêter deux des cam-
brioleurs, Silla Augustin, 17 ans, rue d'En-
doume, 6, et Vitti Antonin, 15 ans, ancien 
employé des Postes. Ils furent trouvés por-
teurs d'un revolver, d'un poignard, d'une 

Eince-monseigneur, d'un outil à ouvrir les 
oîtes aux lettres et de divers autres objets. 

Conduits à la Permanence, ces deux indivi-
dus finirent par avouer qu'ils appartenaient 
à la bande des cambrioleurs de boîtes aux 
lettres. Ils ont été écroués. Leurs complices 
sont activement recherchés. 

Coups de rasoir et de fusil. — L'autre soir, 
vers 10 heures 30, rue de la Colline, à En-
doume, une violente discussion éclatait en-
tre quelques sujets italiens. Deux d'entre 
eux en venaient bientôt aux mains, les nom-
més Del Guidici Fortuhato, 41 ans, habitant 
à la batterie du RouCae-Blanc, et Fumazzi 
Simon, 37 ans, rue Chateaubriand, 70. Ce der-
nier poussait bientôt des cris de douleur. Il 
avait été frappé par son antagoniste d'un 
terrible coup de rasoir à la cuisse gauche. 
Il dut être transporté à l'Hôtel-Dieu. 

Le meurtrier avait pris la fuite, poursuivi 
par plusieurs personnes, mais il réussit à 
gagner son domicile, où il prit un fusil. Puis, 
revenant sur ses pas, il tira, dé loin, deux 
coups de son arme sur les poursuivants sans 
les atteindre. Des agents accourus arrêtèrent 
alors Del Guidici qu'ils désarmèrent. R a 
été écroué et le fusil saisi. 

Autour de Marseille 
AUBAGNEi — Mouvement dans le personnel 

enseignant, — Ecolo de garçons : Mme Raparé et 
M. Allègre, nommés à MarseUle; et Mlle Cas, nom-
mée à Gréasque, sont remplaces par Mlles G. Bla-
chèro, Dumas et X... 

Ecole de unes i Mmes Guissani, Jean et Cordier, 
nommées à Marseille, sont remplacées par Mmes 
PasqUalinl, Bertone et J. Blachère. 

Ecole maternelle : Mme Alzieu, appelée à Mar-
seille, est remplacée par Mlle Gross. 

Ecole do Camp-Major : Mme Panisson, nommée 
à MamselUe, est remplacée par Mme Contri. 

Procès-verbal. — La police a dressé procès-Verbal 
contre le jeune Scarcelli Louis, âgé de 17 ans, pour 
voies de fait 'envers M. Roubaud Sylvain, contre-
maître a l'usine Rucd. le susnommé, compromis 
le S6 juillet dans tt&e bagarre avait été condamné 
à 100 francs d'amendé. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs d'a-
vantrhler, dimanche, U a été apporté 401 porcelets 
Les prix ont varié de 45 tr. à 50 fr. la pièce. 

AiX. — A l'ordre du jour. — Pour la seconde 
fois, notre jeune concitoyen Jean GouneTIe, infir-
mier au 8" colonial, a été cité h l'ordre du jour 
pour avoir « sous le feu violent d'un© mitrailleuse, 
porté secours au jn^^ln-major Flolle. pour lui 

donner les premdèrs soins et rapporter le eorps as 
cet officier ». Nos félicitations. 

Le Midi ay peu 
CITATIONS 

Le lieutenant Lànnc Louis, du 79' régiment 
d'infanterie, vient d'être cité à l'ordre du 
corps d'armée dans les termes suivants : 

n Venu récemment, sur sa demande, del 
l'artillerie lourde dans l'infanterie, s'est fait 
de suite remarquer par ses qualités de cœur, 
et de bravoure. Blessé grièvement en exécu-
tant une reconnaissance. Décédé des suites 
de ses blessures. » 

Le lieutenant Lanne, qui a été l'objet''d« 
cette belle citation, était agent de change à 
Marseille où il comptait de très nombreuses 
sympathies, aussi sa mort héroïque a-t-ellei 
laissé de profonds regrets. 

Sacco Etienne, caporal téléphoniste à 1* 
S. H. R du 40° régiment d'infanterie a étés 
l'objet de la citation suivante à l'ordre du] 
régiment : 

« A fait preuve de courage et de sang-
froid en allant journellement, au cours des 
très violents mombardements, réparer les li-
gnes téléphoniques dans les boyaux à moitié, 
comblés par les obus, afin d'assurer la corn 
tinuité des liaisons avec là première ligne. *' 

BOUILLON FOUR NIER! 
Oépôt Centraî, ISi, Rue Sainte - Warsefll» § 
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de iarseîlle 
Le Conseil d'arrondissement de Marseilï# 

s'est réuni hier matin, sous la présidence de 
M. Edouard Gauthier. M. Rambert, secrétaira 
général assistait à la séance. A l'ouverture de 
la réunion, le Conseil a adopté à l'unanimité 
l'adresse suivante présentée par le prési-i 
dent : 

Le Conseil d'arrondissement do Marseille, en> 
présence des exploits des défenseurs do Verdun et 
des héros, qui, dans la Somme, chassent pas 
pas, du sol de la patrie, les bourreaux d'outre-
Rhin, adresse à ces vaillants, à tous les soldats 
de la République, à tours chefs, à tous les soldats: 
alliés qui luttent ensemble pour le triomphe du 
Droit, de la Justice et de la Liberté, le témoigiiaga 
de son ardente admiration et de son impérissabte 
gratitude ; il exprime ses souhaits, dans un triom-
phe complet de toutes ses aspirations nationales 
à la vaillante Roumanie, dont les enfants luttwjt 
cote à côte avec les armées du droit contre UÈSêj 
hordes de barbarie ; 

Il salue la renaissance de la Serbie intrépide); 
que ses soldais sont en train do laver de la soull* 
luio ennemie ■ il constate avec une très vive sa-
tisiacUon que le pacte d'union sacrée demeure* 
malgré tout, Indestructible entre tous tes Français,-
et il est heureux, au moment où la victoire parait 
s'annoncer si éclatante, de renouveler Sa con-
fiance au gouvernement de la Défense nationale) 
et de féliciter en particulier le président du Con-i! 
seil, dont le talent et la perspicacité dans les Af-
faires extérieures lui valent à cette heure la re-
connaissance nationale et l'admiration de tous 
nos chers alliés. 

L'assemblée a ensuite adopté les conclu-
sions données par M. Latapie sur le rapport 
de M. l'ingénieur ordinaire. M. Latapie est 
heureux de noter en passant que les travaux! 
de la ligne des tramways devant desservir 
le plateau du Roucas-Blanc sont près d'être 
achevés et que cette ligne pourra être livrée* 
à l'exploitation au printemps prochain. V-

Après examen de diverses questions sou* 
mises à l'ordre du jour, la séance a été levée" 
et renvoyée à ce matin 10 heures. 

La Rentrée îles Classes 
et les Sursis des instituteurs 

Et LES VIEUX DE LA CLASSE 89 ? 
Gap. 8 Octobre. 

Inutile de dire quelle perturbation grave la 
guerre a apporté à l'Ecole. 

On poïiVait espérer cependant qu'après deux 
ans de guerre, les Instituteurs et professeurs 
ayant largement payé l'impôt du sang, un? 
mesure de sursis . 

La mesure n'est pas encore venue. ToutâV*. 
fois, il y a quelque chose dans l'air. 

Le général Roques, ministre de la Guerre* 
a promis de s'entretenir du problème avec 
M. Painlevô à qui il compte proposer une 
solution qui tendrait à libérer par voie d'éche-. 
lonnement dans le temps et classe par classé 
les auxiliaires de la R. A. T., en commençant 
immédiatement par les auxiliaires de la classa 
1891. 

Parfait. Mais a-t-on songé à la classe 89 qui 
est sortie de la R. A. T. depuis le 1" octobre î 
Ne croyez-vous pas qu'un vieux de la classe 
1889, du service armé, ne soit pas aussi fati* 
gué, aussi usé qu'un auxiliaire des classes; 
1891-92-93-94 î 

Dans les premières propositions « de misg 
en sursis d'appel des membres de l'enseigne< 
ment, le ministre de l'Instruction publique 
promettait de demander au ministre de la 
Guerre, la mise en sursis des R. A. T. auxi, 
liaires et des membres de l'enseignement (seri 
vice armé) des classes 1888 et 1887. On n'a p®' 
vu que la classe 1889 sortait de la R. A. T. aui' 
1" octobre 1916 et que cette classe devrait béné-
ficier des dispositions déjà appliquées poua 
les classes 1888 et 1887. 

On aurait dû commencer par demander lai 
mise en sursis des membres de l'enseigne-
ment des classes 87-88-89 qui ne comptent pag 
d'auxiliaires avant de songer aux auxiliaires 
de 1891 à 1894. 

Ce sont ces diverses observations que Mv 
Victor Peytral, député des Hautes-Alpes, vienf 
de soumettre aux ministres de l'Instruction 
publique et de la Guerre, avec le souci de 
faire cesser les inquiétudes des familles qui 
se sont adressées à lui pour que leurs enfants 
ne gaspillent pas une troisième année sco-i 
laire. 

COUBMER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports d«! ' 
Marseille a été, hier, de 27 navires, dont 23 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le Mascara, Compagnie Mixte, v&< 
nant de Gaies et Tunis, avec 704 passagers, 863 
tonnes céréales, vin, divers, 100 ânes; l'Amazone, 
Messageries Maritimes, de La Ciotat, sur lest; la! 
Bosphore, Messageries Maritimes, de Londres e* 
Le Havre, avec 2.876 tonnes tissus, huile, gomme, 
légumes, cire; le vapeur espagnol CastiUa, de Sé» 
ville, avec 15 passagers et 1.210 tonnes vin, liège,, 
plomb; le vapeur anglais Castillan, de Manchester, 
avec 490 tonnes machines, métaux, soude, sulfate; 
le voilier italien Balear, d'Asinara, avec 5.200 
lcilôs langoustes vivantes et boutargue; le vapeuri 
anglais Fleur-de-Lys, de New-York et Cette, aved 
3.500 tonnes naphte et pétrole; le vapeur bresllleni 
Taguary, de Santos, avec 2.476 tonnes café eK 
légumes secs; le vapeur anglais Barlett. de Car* 
diff, avec 4.991 tonnes charbon; le Sidi-Brahim. 
Transports Maritimes, d'Oran, avec 590 passagers 
et 445 tonnes vin, légumes Becs, céréales, peaux, *-
divers ; l'Eugène-pereire, Compagnie Transatlanti, 
que, d'Alger, avec 638 passagers et 266 tonnes vin* 
huile, légumes et fruits secs, œufs, primeurs, 14 
mulets; le vapeur anglais Ktng-Edward, de Philip» 
pevllle, avec 6.500 tonnes blé. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
GYMtfASE. — Les 12, 13, 14 et 15 du courant. 

Papa, pièce en 3 actes, de MM. de Fiers et do 
CalUavet, avec M. Félix Huguenet, de la Comédie-
Française; Mlles Jeanne Provost, et Mitîy-Daltl, 
de la Gomédle-Françalse, eto. Location ouverte; 
Téléphone, 27-79. 

GALAS FEYDEAÛ" AUX VARIETES-CASINO. — Ca 
soir, à 8 h. 45, l'immense succès. Occupe-toi d'Ami* 
lie, avec sa sensationnelle Interprétation : Mlles 
de Mornand, Sabine Landry, etc., le grand comlaua 
Saint-Léon, MM. de Lormel, Barancay, Derval, Pi* 
sard, etc. Vendredi, première de La Puce * 
l'oreille, avec Mlles G. Brasseur, de Mornand; M< 
Saint-Léon, etc. Location ouverte. Téleph., 9-65V 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce 60tr, à 8 h. 30, lfv,■ 
grand succès la revue Sn Avant ! de M. Altéry. T 

avec Dutard, Darbon-Nodart, Surgères, Du Pond, 
Léopold, Juliette Ltéma et une pléiade d'artistes 
étoiles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Les célèbres duettistes 
à Voix Les Trombetta débuteront aujourd'hui eu 
matinée et en soirée au Palads-de-Crlstal dans 
leurs œuvres et IOUTS Imitations nouvelles. Div« 
Aïda, l'excellente ohanteuse; La Foa et Chatram, 
Salvator Léonard! et Itipol débuteront également. 
Tour quelques jours encore et afin que tout Mar-
seille puisse les voir, les mil Cherry Hill, Snolius^ 
La Maxia and Partner, vaUez, etc. Sur l'écran _j 
Pour la Patrie, pour l'honneur» 



tes Héros âu Sport 
Mort die l'aviateur François Julien, 

ancien champion cycliste 

Nous apprenons par une brève dépêche de 
t"au que notre ■ champion cycliste François 
Julien, qui courait pour la maison Peugeot, 
vient de trouver la mort à la suite d'une ter-
rible chute pendant un vol d'aéroplane: 
„ f ncore un martyr qui vient allonger la 
liste déjà trop longue de nos disparus appar-
tenant à l'élément sportif. 

La mort de François Julien sera vivement 
regrettée, car c'était un charmant garçon 

..doublé d'un loyal conçurent dans toutes les 
courses qu'il disputa et où il se classa tou-

jours parmi les premiers. 
En cette triste circonstance, nous présen-

tons à toute sa famille nos condoléances les 
plus sincères. 

La date des obsèques sera ultérieurement 
fixée. 

Le champion ûe boxe Latil 
tué à l'ennemi 

Nous avons également à déplorer la perte 
de notre excellent concitoyen Gustave Latil, 
le réputé boxeur, champion de Provence, qui 
vient de succomber en héros. Blessé une pre-
mière fois à Souchez, en 1915, Gustave Latil, 
après être resté deux mois en traitement à 
l'hôpital, était remonté au front pour y re-
prendre son poste d'honneur. Agent de liai-
son au 44> d'infanterie, notre jeune et vail-
lant concitoyen n'avait cessé de faire preuve 
d'un courage et d'une initiative au-dessus de 
tout éloge. Détail navrant, c'est la veille 
même du jour où il devait venir en permis-
sion retrouver tous les siens, que Gustave 
Latil fut atteint mortellement. Gustave Latil, 

, pour qui s'ouvrait une magnifique carrière 
sportive, en raison de ses brillants succès sur 

*Ie ring, était à peine âgé de 21 ans. 
Nous prions M. et Mme Latil de croire à 

toute notre sympathie attristée et à nos pro-
fonds regrets. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

L'Emprunt de la Défeese Hatîooaîe 
Pour libérer directement les souscriptions 

à l'Emprunt de la Défense Nationale, soit en 
une. soit en plusieurs fois, la Banque de 
France avance ! 80 % du dernier cours coté 
sur les Rentes françaises ; 75 % 6ur les autres 
valeurs admises en garantie d'avances par 
ses statuts : Actions et Obligations de Che-
mins de fer français, Obligations et Bons de 
la Ville de Paris, Obligations du Crédit Fon-
cier de France, de Villes et de Départements 
français. Emprunts des Colonies françaises 
et des Pays de Protectorat. 

Sur ces avances, les intérêts ne courront 
Qu'à partir du jour de la clôture de l'émis-
sion (29 octobre), quelle que soit la date à 
laquelle l'avance aura été faite au cours de 
la période de souscription. 

La Banque de France prend à sa charge les 
frais de timbre applicables aux actes de nan-
tissement. 

Ella accepte en paiement des souscriptions, 
sans aucun frais, les coupons de ces mêmes 
valeurs venant à échéance dans les mois d'oc-
tobre, novembre, décembre 1916 et janvier 
1917, ainsi que les coupons des fonds russes 
payables aux mêmes échéances et en francs, 
compris sur la liste des titres pour lesquels 
elle délivre des certificats nominatifs. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Gustave Latil, champion de Provence 
de boxe, agent de liaison au 414a d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 16 septembre 1916, à l'âge 
de 21 ans ; 

De M. Marcel Forneron, soldat au 264e d'In-
fanterie, tué à l'ennemi le 5 septembre 1916, 
à l'âge de 20 ans ; 

De M. Paul-feidore François, soldat au 
363® d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 8 août 1916, à l'âge de 
84 ans ; 

De M. Charles Heckenroth, lieutenant au 
288e d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 7 septembre 1916, à l'âge de 
30 ans ; 

De M. Auguste Vidal, de Tarascon, soldat 
au 4" bataillon de chasseurs, mortellement 
blessé à l'ennemi et décédé le 12 septem-
bre 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le salut des poilus italiens 
Un groupe d'ex-Marseillais et des environs 

actuellement sur les hautes cimes du Tren-
tin, nous prient de bien vouloir transmettre 
leurs salutations à leurs familles, amis et 
connaissances, et un fraternel salut à leurs 
frères d'armes de France. 

Ont signé : Caporal Raso Jauffret ; soldats : 
Do Antoine, tous deux de Menpenti ; Van-
gelisti Pierre, de Saint-Henri ; Oggero An-
dré, de Gardanne ; Giovannone André, Abello 
Antoine, Giaime Jean, Rovera Jean, Bagnis 
,Louis, Enrici Jacques, de la rue Colbert. . 

Union générale des Corses 
Le Comité Central de l'Union Générale des 

Corses et des Amis de la Corse poursuivant 
son OeUVre Pro Corsicu, a donné dimanche, 
une conférence au Régent-Cinéma, mis à la 
disposition des organisateurs devant une 
assistance nombreuse et distingué. 

A 10 heures, le président entouré des rnem-
du bureaux et de MM. Poli, président géné-
tral ; Aingelini-Benedetti, rédacteur en chef 
de l'Echo de la Corse et des Colonies ; Mas-
soni et Ottavi, délégués de la section de Tou-
lon prennent place à la tribune. 

La musique des Touristes Marseillais atta-
que l'hymne national qui est écouté debout. 

M. le président Ciancioni ouvre aussitôt la 
séance, il remercie les représentants des au-
torités, MM. le capitaine Sallnier, officier 
d'ordonnance de M. le gouverneur de Mar-
seille ; Cavagna, attaché du cabinet de M. 
le préfet et Valentin, conseiller municipal. 
Il excuse MM. les consuls d'Italie, de Belgi-
que, de Roumanie et de Serbie et présente 
1 éminent conférencier. 

Une agréable surprise est réservée à l'as-
semblée, Mlles Ciancioni s'avancent à la tri-
bune, déploient le drapeau de la Corse et dé-
clament avec art l'hymne à Vile de Beauté, 
de M. Angelini-Benedetti. Les applaudisse-
ments crépitent de toutes parts. 

Enfin voici le conférencier à la tribune. M. 
Angelini-Bènedelti, évoque l'imnétueux élan 
patriotique du peuple corse à l'appel de la 
Patrie en danger : « Us sont partis cent 
mille, les nôtres, s'écrie-t-ll dans un émou-
vant 'exorde, les jeunes et les vieux, les ri-
ches et les pauvres, ceux de la plaine, de la 
montagne et de la mer. » Il fait ensuite un 
saisissant tableau de la situation économi-
que de la Corse d'aujourd'hui et se demande 
si les héros do demain voudront l'accepter. 
Après la Corse qui combat ce sera la Corse 
qui se lève. 

D'unanimes applaudissements accueillent 
ce brillant exposé. M. le président Poli du 
Comité Central termine la série des discours. 
En termes vibrants et énergiques, il fait con-
naître l'action de l'association : livre d'or, 
blessés et prisonniers de guerre, pupilles, etc. 
Une ovation lui est faite. 

La collecte à laquelle il a été procédé en fin 
de séance, par d'aimables et charmantes rte-
pmisellps. a urortutt lu aomme de 196 fr. 5f> 

Ttiste, né en 1874, à Lille : Dhenry Charles} 
né en 1875 à Sauchy-Gauchy (Pas-de-CalaisM 
et Bonnaud Emile, né en 1879 à Villefranchflfl 
(Rhône). Le soldat Delhommeau Louis a été» 
sauvé. 

Les quatre hommes faisaient une prome»i 
nade en canot. En rentrant, ils firent vaclV 
1er le canot qui ohavira. 

Delhommeau, ne sachant pas nager, sfl| 
cramponna à l'embarcation, tendis que ses) 
trois camarades, cherchant à gagner la rivfll 
à la nage, disparurent dans les flots. 

Paris, 10 Octobre, 1 h. AQ matin. 
La situation est stationnaire aujourd'hui 

sur tout le front de la Somme. 
Nos alliés anglais, dans leur secteur, ont 

marqué, au cours d'opérations de détail, 
quelques progrès nouveaux au nord de la 
redoute SLuff, dans la région de Thiepval, 
et à l'est de Le Sars, dans la direction de 
la butte de Vartencourt, Ils ont également 
dispersé, par le. feu de leur artillerie, une 
reconnaissance allemande qui débouchait 
du Transloy. 

De même, dans le secteur français, le tir 
de nos mitrailleuses a obligé un détache-
ment ennemi à se retirer en désordre au 
nord-est de Bouchavesnes, tandis que nos 
grenadiers, de leur côté, enrayaient aisé-
ment une action offensive de l'ennemi, qui 
s'avançait de la corne du bois de Saint-
Pierre-Vaast sur Rancourt. 

Le tir d'artillerie se maintient très vil sur 
le front de la Somme, particulièrement au 
sud et aux abords de Barleux, Belloy et de 
DeniécourL 

Au total, Bimple journée de transition.. 

Les mensonges de Ludendorff 
Paris, 9 Octobre. 

Le communiqué allemand du 9 octobre dé-
fie presque tout démenti, tellement il est ex-
travagant. Ludendorff affirme que la bataille 
de la Somme redouble d'intensité et que sur 
un front de g5 kilomètres les troupes du gé-
néral von Beïow n'ont pas perdu un pouce de 
terrain, malgré les assauts réitérés des An-
glos-Français. Il ne spécifie pas, d'ailleurs, 
s'il s'agit de la journée du 8 ou de celle 
du 9. 

S'il s'agit de la journée du 8, le mensonge 
est flagrant. Ce jour-là, sur un front de 10 ki-
lomètres, les Anglais ont avancé leur ligne en 
moyenne de 800 à 1.000 mètres, conquis com-
plètement le village du Sars et poussé au 
delà jusqu'aux abords de la butte de Warlen-
court. Nous avons même enlevé toutes les 
tranchées qui nous séparaient de Sailly-Sail-
lisel, et en particulier un ouvrage fortement 
organisé, dit ouvrage Tripot, bordé les li-
sières du village, et ,plus au Sud, nous avons 
pris pied dans le bois de Saint-Pierre-Vaast. 
500 prisonniers actuellement dénombrés sont 
entre nos mains, tandis que les Anglais en ont 
capturé plus de 800. L'ennemi n'a pu tenter 
aucune contre-attaque. Les renforts qu'il 
avait amenés, signalés aussitôt par nos 
avions, ont été immobilisés par nos feux 
d'artillerie. 

S'il s'agit de la journée du 9, le mensonge 
est encore plus complet. Nous n'avons, en 
effet, tenté dans cette journée, aucune action 
d'infanterie. Par contre, nous avons repoussé 
une attaque allemande tentée sur une partie 
de notre front. 

Mais il faut, sans doute, calmer les inquié-
tudes allemandes et maintenir le prestige de 
Hindenburg. s 

i Salonique, 9 Octobre. 
Les Serbes ont expulsé, hier, les Bulga-

res de la hauteur située entre les villages 
de Sirupino et de Bobropolich. 

Bans des combats, au nord de Pofar, Us 
ont fait quatre-vingts prisonniers bulgares. 

Sur la rive gauche dé la Cerna, ils se 
sont emparés du village de Shochivir et se 
sont avancés vers le Nord, en combattant. 

Paris, 9 Octobre. 
En réponse au télégramme adressé par M. 

Briand au président du Conseil des minis-
tres de Serbie, à l'occasion des premiers suc-
cès des troupes serbes sur le territoire na-
tional reconquis, M. Vesnitch est venu lui 
apporter les chaleureux remerciements de M. 
Pachitch pour ses paroles de sympathie. Il 
a ajouté que le gouvernement royal y voyait 
un nouveau gage de l'amitié que la France 
n'a cessé de témoigner à la nation serbe, 
ainsi que l'inébranlable confiance qui anime 
les Alliés dans le résultat final de la guerre. 

M. Venizelos fait une entrée 
tri à li 

Athènes, 9 Octobre. 
Le bateau Hesperia qui portait M, Venize-

los et ses partisans, a mouillé, ce matin, dans 
le port de l'île de Lesbos. 

M. Venizelos débarqua au milieu des accla-
mations et prit place, avec l'amiral Coundou-
riotis et le général Danglis, dans une voiture 
attelée à la daumont, pour se rendre à Myti-
lène où il arriva vers midi. 

M. Venizelos fit une entrée triomphale dans 
la ville en lète. Les autorités nouvelles, nom-
mées par le gouvernement provisoire, furent 
immédiatement installées. M. Papandreou. 
chef du bureau politique de M. Venizelos, a 
été nommé gouverneur de l'île. 

Le gouvernement provisoire séjournera à 
Mytilône pendant quinze jours, puis se ren-
dra, à Salonique. 

8 André 
el la crise ministérielle 

Athènes, 9 Octobre. 
On soutient dans certains milieux politi-

ques, d'habitude bien renseignés, que la crise 
ministérielle ne 6era pas terminée avant le 
retour du prince André de Grèce, qui est 
attendu à Athènes aujourd'hui lundi, venant 
de Rome. Le prince, qui s'est arrêté à Lon-
dres et à Paris, où 11 a pu se rendre compte 
des choses, sera immédiatement reçu par 
le roi. . 

Le GowerosmeM provisoire 
Salonique, 9 Octobre. 

Les membres du vieux parti turc local ont 
télégraphié à M. Venizelos pour lui exprimer 
leur sympathie pour le mouvement révolu-
tionnaire. Ils offrent d'appuyer le mouvement 
qui tend ù amener la prospérité dans le pays. 

Répondant au télégramme du préfet de 
Kozani, annonçant l'adhésion des habitants 
au mouvement national, le gouvernement 
provisoire, après avoir exprimé ses remer-
ciements, ajoute : «'Notre action a seulement 
pour but de libérer ie pays de l'ennemi héré-
ditaire » . 

nique o 
Paris, 9 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 5 

Sur la Somme, activité soutenue de notre artillerie et riposte de 
l'ennemi, particulièrement vive dans la région au sud-ouest de Barleux 
et dans celle de Belloy et de Deniécourt. 

Dans la matinée, une attaque ennemie partant d'un saillant du 
bois de Saint-Pierre-Vaast, à l'est de Rancourt, a été repoussée à la 
grenade. 

Un peu plus tard, une reconnaissance débouchant d'un petit bois 
au nord-est de Bouchavesnes, a été. dispersée par nos feux de mi-
trailleuses. 

Rien à signaler sur le reste du front 

mandini leur a apporté le salut du gouver-
nement. Il a exalté la fraternité des nations 
alliées et l'acte libérateur de la Russie. Le 
maire de Turin a souhaité la bienvenue aux 
Italiens délivrés par la Russie, et il a envoyé 
un salut chaleureux à la brave armée fran-
çaise. 

Ce discours et celui du ministre ont été 
accueillis par des acclamations et des vivats 
en l'honneur des nations alliées. 

ARMÉE D'ORIENT 
A l'est de la Strama, quelques engagements ont eu lieu entre les troupes 

britanniques et les éléments d'arrière-garde de l'armée bulgare, qui se replie 
vers la voie ferrée. 

Il se confirme que pendant les derniers combats dans cette région, les Bul-
gares ont subi des pertes considérables. En un seul point de la lutte, plus de 
quinze cents cadavres ennemis ont été trouvés sur le terrain. 

Entre le Vardar et la Cerna, les forces serbes ont progressé dans la région 
montagneuse du Dobropolje, et ont fait une centaine de prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Cerna, après un combat acharné, les troupes ser-
bes ont battu de nouveau les Bulgares. Le village de Skocivir est tombé en leur 
pouvoir. Malgré des contre-attaques violentes, l'ennemi n'a pu reprendre cette 
localité et a été refoulé à un kilomètre au nord. Deux cents prisonniers sont res-
tés entre les mains de nos alliés. 

Plus à l'Ouest, les Serbes continuent à franchir la Cerna, entre Dobroveni 
et Brod. Les Bulgares se sont repliés au nord de Brod. 

A notre aile gauche, les forces franco-russes sont arrivées devant une nou-
velle ligne de défense bulgare, qui va de Kenali au lac Prespa. 

Communiqué officiel anglais 
Uétat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant 'i 

9 Octobre, 18 heures 40. 

Vers Le Transloy, un détachement ennemi a été pris en terrain découvert 
sous le feu de notre artillerie, et s'est retiré en désordre. 

A la suite d'une opération secondaire, nous avons progressé au nord de la 
redoute Stuff, en infligeant des pertes sérieuses à l'adversaire et lui faisant plus 
de deux cents prisonniers, dont six officiers. 

Au début de la matinée, nos troupes ont pénétré, avec d'heureux résultats, 
dans les tranchées allemandes au sud d'Arras. 

Au sud-est de Souchez, un vigoureux coup de main a amené l'ennemi jus-
que dans un entonnoir à proximité de nos lignes, n en a aussitôt été rejeté 
avec de fortes pertes. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 9 Octobre. 

Dans la région de Hetsas, l'artillerie belge a exécuté avec succès des tirs 
de destruction sur les organisations défensives de l'ennemi. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Jeunesse Socialiste (Parti socialiste S. F. ï. O.).—» 
Causerio éducatoice oe soir, a 6 h. 30. Comptoir da-
Nord, 3, boulevard d'Athènes. Sont cordialement; 
invités les membres du Parti socialiste et les lea» 
nés gens désireux de se taire Inscrire. 

Syndicat des ouvriers bouchera et charcutiers. 
Les ouvriers bouchers sont avisés qu'une grands 
réunion aura lieu 1© jeudi 13 courant, à 8 h. 1/2, 
Bourse du Travail. Ordre du Jour : compte rendu! 
financier ; adhésions ; cotisations ) délégation à' 
la Préfecture ; questions diverses. Le présent avis 
tiendra Heu de convocation. 

ETAT- CIVIL 

Pétrograde, 9 Octobre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la di-
rection de Vladimir-Volynski, dans la 
région de Zatourzy-Chelwow-Roupno-
wo, se développent des combats obsti-
nés. Par endroits, nos troupes ont forcé 
la ligne ennemie et se sont fortifiées sur 
les positions occupées. 

A l'est de Brzezani, dans la région au 
sud de Chialin, l'ennemi a repris l'offen-
sive, mais il a été rejeté par notre feu. 
Après une mêlée obstinée, nous nous 
sommes emparés d'un retranchement 
ennemi. 

Le 4 octobre, sur la Bistritza Zolot-
vinska, dans la région du village de 
Dzvinatehi, les éciaireurs d'un de nos 
vaillants régiments s'approchèrent sans 
bruit d'une tranchée ennemie, et ayant 
constaté que celle-ci n'était pas munie 
de fils de fer barbelés, envahirent la 
tranchée, comptant surprendre l'en-
nemi, mais celui-ci, numériquement su-
périeur, entoura nos braves soldats et 
captura huit éDÎaireurs, avec le sous-
lieutenant Volossatofî. Une compagnie 
envoyée pour dégager les prisonniers, 
ne put pas pénétrer jusqu'aux éciaireurs 
encerclés et dut se replier. 

Suivait des renseignements donnés 
par un officier autrichien déserteur, le 
sous-lieutenant Volossatofî et les huit 
éciaireurs ne se rendirent pas, mais lut-
tèrent jusqu'au dernier contre des for-
ces inégales. Le sous-lieutenant Voïossa-
toîf a été enterré dans ie village de Kho-
lenvoka, sur le territoire que l'ennemi 
tisnt, à huit verstes au sud-ouest du 
bourg de Bogorodik, sur l'Ystitza Zolot-
vienska. 

FRONT DU CAUCASE. — Près de 
Oghnot et de Chamirven, nos partis 
d'éclaireurs ont obtenu des succès. 

FRONT DE LA DOEROUDJA. — Nos 
troupes se sont fortifiées sur les posi-
tions qu'elles ont prises hier. 

MER NOIRE. — Le 7 octobre, nos tor-
pilleurs ont visité Samsoun et Sinop, 
où ils ont détruit 58 bateaux à voile et 
ont bombardé les quais. Ils ont ramené 
une barque d'acier à Sébastopol et ont 
fait 40 prisonniers. 

Un Bateau patrouilleur allemand éolioue 
Amsterdam, 9 Octobre. 

Un bâtiment patrouilleur allemand S'est 
échoué à Nieuwnamen, à l'est des Flandres 
hollandaises. L'éaurpaze sera interné. 

Rome, 9 Octobre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Sur tout le théâtre des opérations, on 
signale la plus grande activité de l'ar-
tillerie ennemie, avec une intensité par-
ticulière sur le plateau d'Asiago, sur le 
front carnique, depuis le Haut-But jus-
qu'à la source du torrent de Pontebbana, 
dans la zone de Goritza et sur le Carso. 

Des attaques et des contre-attaques, 
précédées et accompagnées de bombar-
dement d'une extrême violence, se suc-
cèdent dans la zone montagneuse, en-
tre l'A Visio et le Vanoi-Cismon. 

Dans la soirée du 7 octobre, l'ennemi 
a attaqué nos positions du Cardinal et 
de la Busa-Alta. Partout il a été repoussé. 
Pendant la nuit, il a lancé une nouvelle 
et très violente attaque contre la hau-
teur de la cote 2.456, qui a forcé notre 
aile droite à se replier, mais des ren-
forts étant accourus, le 8 octobre au ma-
tin, notre puissante poussée, appuyée 
par un tir précis d'artillerie, a rejeté 
l'adversaire dans les ravins de la Busa-
Alta en lui infligeant de très lourdes 
pertes. 

Il résulte des renseignements ulté-
rieurs sur la brillante action du 5 octo-
bre que, sur les pentes de Costabella 
(vallée San-Pellegrino), nos alpins ont 
pris un canon de montagne, six mi-
trailleuses avec de nombreuses muni-
tions, qui ont été aussitôt employées 
contre l'ennemi. Les dépôts de vivres 
et de matériel avaient été incendiés par 
l'ennemi en fuite. 

' Sur le Carso, dans de petits combats, 
nous avons fait une quarantaine de pri-
sonniers. 

Des avions ennemis ont jeté des bom-
bes sur Grigno (vallée Sugana), sur le 
ïlaut-Fella, sur la lagune de Crado à 
Monîalcone, à Corvignano et à Torre-
zuine. Les dégâts causés aux bâtiments 
sont peu importants. 

Signé : CADORNA. 

Les Italiens libérés par la ftoie 

Bucarest, 9 Octobre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
Des engagements de patrouilles ont eu 
lieu entre Caliman et Sopti-San-Giorgin. 
Dans la région de Brasso, nous avons 
été obligés de nous replier vers les sor-
ties nord des défilés des Karpathes. 

Dans les défilés de Caineli et de Jiul, 
de petites actions d'infanterie et d'ar-
tillerie nous ont été favorables. 

FRONT SUD. — Actions violentes 
d'artillerie à l'est de Zimncea. 

Dans la Dobroudja, engagements d'ar-
tillerie et engagements de patrouilles. 

Les Mt-Ëmn alSemaoi 
m les Gilles d'Amérique 

NEUF NAVIRES COULÉS 
Protestation de la presse 

américaine 
New-York, 9 Octobre. 

Un message de New-Port annonce qu'un 
sous-marin de nationalité inconnue a ar-
rêté ce matin, à 5 h. 30 le vapeur américain 
Kansas se rendant de New-York à Boston 
et lui a permis un peu plus tard de poursui-
vre son chemin. 

New-York, 9 Octobre. 
Une dépêche privée de Boston annonce que 

le vapeur anglais West-Point a été torpillé et 
est en train de couler. L'équipage s'est sauvé 
à bord des bateaux de sauvetage. On croit 
que le sous-marin qui a torpillé le West-
Point, est VU.-5S, qui a quitté New-Port hier. 

New-York, 9 Octobre. 
Neuf bâtiments.ont été coulés par des sous-

marins allemands qui opèrent au nombre de 
trois. Les passagers du Stephano disent que 
leur bâtiment a été attaqué par VU.-61 à 
1 7h. 31. „ 

Londres, 9 Octobre. 
Les journaux américains annoncent que le 

vapeur hollandais Bloomersdijx et le vapeur 
norvégien Christian-ICnudsen, ont été torpil-
les sur les côtes de Massachussets ; les équi-
pages ont été sauvés. 

On mande de Saint-Jean (Terre-Neuve), que 
le vapeur anglais Stephano, torpillé au large 
de New-York par un sous-marin allemand, 
avait à bord environ trente passagers amé-
ricains, dont deux docteurs et quatre dames 
de l'hôpital de Grenfell (Labrador), retour-
nant dans leurs foyers pour y passer l'hiver. 

Boston, 9 Octobre. 
Un contre-torpilleur américain a recueilli 

l'équipage du West-Point. Le Stephano avait 
entre 80 et 90 passagers à bord, la plupart 
touristes revenant de Terre-Neuve à New-
York. 

New-York, 9 Octobre. 
Plusieurs Journaux du matin protestent 

contre le "blocus des côtes américaines par 
les sous-marins allemands. 

Le New-York Herald déclare que les opéra-
tions des sous-marins sur les routes condui-
sant directement aux ports américains ne 
peuvent et ne doivent pas être tolérées. 

Le même journal ajoute : « C'est le devoir 
absolu du gouvernement de faire tout le né-
cessaire pour mettre fin sans délai à cette 
méthode de guerre prussienne en eaux amé-
ricaines. » 

Le Journal du Commerce demande si les 
côtes américaines vont servir de base aux 
sous-marins allemands. Si l'Allemagne désire 
encourir le courroux du peuple américain 
et l'induire a faire tout son possible pour ai-
der ses ennemis, ajoute le journal, elle ne 
pouvait pas choisir de meilleur moyen que 
cette méthode de guerre navale le long de 
nos côtes. 

Le Times fait des commentaires similaires. 

La presse anglaise proteste 
contre l'attitude des Etats-Unis 

Londres, 9 Octobre. 
Au sujet de l'arrivée en Amérique du sous-

marin U-5S, le Daily Chronicle écrit : 
Les Etats-Unis différèrent d'avis avec les 

puissances alliées lors de l'arivée du Deutsch-
land en Amérique, mais cette différence d'o-
pinion est beaucoup plus grave quand il s'a-
git d'un sous-marin de guerre comme VU-as. 
Rien n'empêche, apparemment, VU-5S de se 
servir des ports américains comme bases 
pour poursuivre sa guerre de corsaire con-
tre les Français et contre les Anglais. 

Il est évident que si l'Allemagne veut orga-
niser une campagne sous-marine au large 
des côtes des Etats-Unis, nous devront pren-
dre des mesures spéciales. Le commerce arné-
ricain s'en trouvera gêné. Les parages de 
l'autre rive de l'Atlantique devriendront un 
séjour très malsain, non seulement pour les 
sous-marins allemands, mais pour les sous-
marins américains. 

Le gouvernement des Etats-Unis aurait pu 
éviter ces difficultés s'il n'avait pas permis 
au sous-marin allemand d'employer les cotes 
des Etats-Unis comme bases d'opérations. 
Nous espérons qu'il examinera à nouveau la 
politique à adopter au sujet de l'arrivée de ru-*»; 
Le gouvernement américain 

et le blocus des côtes 
Washington, 9 Octobre. 

On craint que la présence d ela flottille de 
sous-marins allemands près des eaux terri-
toriales américaines ne donne naissance à 
de nombreuses questions délicates en rap-
port avec la neutralité, et on estime géné-
ralement, si les opérations des sous-marins 
se poursuivent si près des côtes qu'elles puis-
sent être considérées comme un blocus. 

Le président Wilson et les fonctionnaires 
du gouvernement se montrent grandement 
préoccupés de l'état de choses dans le voi-
sinage de Nantucket. Ils désirent surtout sa-
voir s'il y a des victimes américaines quel-
conques et si les Mtiments coulés ont été 
préalablement avertis. 

Une sérieuse enquête va être commencée. 

NAISSANCES des s et 9 octobre. — Esposito Jean, 
rue de Bourgogne, 4. — Storchi Assomption, boule-
vard Saint-Charles, 17. — Coiton André, boulevard 
Gabriei-Boyer, 24 (Montolivet). — Vidal Josèphe, 
l'Estaque-Rio. — Lenoir Marlus, rue Junot, 12. — 
Roche François, rue Guion, 7. —- Bessone Antoi-
nette, les Gaulois. — Reynier Victor, rue du Jar-
din-des-Plantes, 40. — Ziano Jean, rue Jean-Ga-
land, 16. — GutUan Marins, rue Crlnas, 12. — Sota 
Catherine, Saint-AndTé. — Julien Marcel, rue For-
tuné-Jourdan, 32. — Webeit Raoul, chemin Madra-i 
gue-de-la-Ville, 84. — Ricotta Louis, rue Sainte*. 
Cécile, 7. — Nerlenghi Gabrielle, rue Saint-An< 
toin-e, 16. — Pigati Marcel, boulevard des Bains, 5, 
— Carlo Marie, rue Satnt-Plerre, 207. — Marenca 
Marius, impasse Rondel, 12. — Wassermann Vic-
tor, boulevard Vauban, 42. — Céline FéUclen, ruei 
Hoohe, 52. — Fabris Ferdinand, boulevard de Pa-
ris, 47. — Rostan Jean, boulevard des Joncs (Boa-
neveine). 

Total, 25 nalssance3,dont 8 lUégitimes. 

DECES du S octobre, — Sabia Firmin, 40 ans, 
chemin de la Commanderie. — Gasquet Julie, née 
Scatte, 48 ans, rue Fort-Notre-Dame, 34. —_ Sfcardi 
Antoine, 41 ans, rue Sainte, 108. — Pouyet Robert, 
60 ans, Montredon. — Boisson Adolphe, 48 ans. 
rea Vincent, 40. — Slgaud Marie, née Miquelis, 
53 ans, rue AlexandTe-Labadié, 5. — Rieunier 
Elise, née Euzé, 54 ans, rue Bernard-du-Bois, 43. — 
Nicolay Caroline, 49 ans, rue Paradis, 126. — Du-
bet Thérèse, née Gandou, 52 ans, rue Satnt-Ba* 
ziïe, 81. — Brunet Joséphine, veuve Delaroçiue* 
74 ans, boulevard des Arènes, SI. — Rochette Ro-
salie, 61 ans, traverse Chape. 27. — Payan François, 
27 ans, rue Guérin, 46. — Gauthier Marie, 61 ans, 
traverse du Croissant-Doré, 5. — Catala Féllcle. 
10 mois, traverse de la Rose. — Suzzarlni Antoine^ 
76 ans, travers© Saint-Charles, 15. 

Total, 18 décès, dont l enfant, plus 2 morts-né. 

DECES du 9 octobre. — Rey Auguste, 2 ans, Saint. 
Henapi. — Guglielmo Louise, née Alessandrini, 24 
ans, rue de la Grande-Armée, 71. — Lodde Sau< 
veur, 10 mois, rue Guichard, 12. — Villard Adol-
phe, 54 ans, rue d'Endoume, 155. — : Longobardl 
Pascal, 86 ans, chemin des Chartreux, 215. — Car-
magnolle Marie, 75 ans, rue de l'Eglise, 27. —< 
Emaric Antoine. 53 ans, rue MlUy, 17. — Santia 
Christine, 7 mois, rue Clary, 22. — Frosio Joseph, 
42 ans, rue Lautard, 11. — Clinaccl Michel, 35 ans, 
doulevard Pardlgon, 1. — Barthélémy François, 
47 ans, rue d'Endoume, 326. — Espteu Flora, 34 ans, 
rue Balthazar-Blanc, 21. — Imbert Hippolyte, 53 
ans, rue des Princes, 91. — Marras Clara, 85 ans. 
chemin des Chartreux, 215. — Viglietta Marie, 72 
ans, chemin des Charteux, 215. — Clutier Marie, 
78 ans, boulevard Blanc, 27. 

Total, 22 décès, dont 8 entants, plus 2 morts-né* 

Que d'Employés! 
Que d'Employées! 

manquent une situation avantageuse faute de connaître 
la COMPTABILITÉ, la STÉNOGRAPHIE, etc„ 

pourtant si facilement et si rapidement Qpprlses. 
Venez aux Etablisa'» JAMET-BUITEREAU 
DSDjq SB,Rm /PROGRAMMA «IDQPHIP 
S&lllù <aeniroli \ GRATUIT ) MflHDIilllIili deï.ilhm 

Turin, 9 Octobre. 
Deux trains spéciaux ont amené aujour-

d'hui trente-trois officiers et 1.6C0 soldats ap-
partenant aux régions de l'Italie non rédi-
mée, que les Russes avaient fait prisomeiers 
et ou'ils viennent de délivrer. Les Italiens, 
affranchis du joug autrichien, ont été reçus 
par le ministre Comandini, au nom du gou-
vernement, par toutes les autorités et par une 
foule immense. 

La manifestation a été orajifliose. M. Co-

Berne, 9 Octobre. 
Hier, dans le lac de Lungern, près de Sar-

nen. trois soldats français se sont noyés au 
cours d'une promenade en bateau. Le qua-
trième a pu se sauver. 

Lungern, 9 Octobre. 
Les soldats français qui se sont noyés dans 

le lac de Lun<rern sont : Lambert Ie*n-Eap-

f»îji Wjr maladie des yeux. Consult, 
utïua 8 S. grat. mardi, vendredi, de 2 lu 

à 3 h. On paie pansements. Quai du Port. 8; 

TjlITC pers. act. peut aug. facil. s. ress, 
JUÎL sans quit. empl. ou occup. en dev< 

agent. Société contrôle Etat. Ecrire Fraes, 
55, rue Rivoli, Paris. 

Emprunt Maîlonal 5 % 

i 1, rrae SaimÉ-Ferréol 

reçoit, saïïsîraîs ni «SOSM-

:mitsssicMa, les versements 
en espèces, ainsi que les 
Bons ou Obligations de la 
DEFENSE NATIONALE. 

accorde des facilités pour 
la souscription, notamment 
en acceptant de ses clients 
pour les versements, sans 
escompte ni commission, les 
coupons d'Ocfobre 1L®:S 
à «Fat-in-vi©!? JLSMLT, dont le 
paiement est officiellement 
assuré. 

Les nouveau titres ds rente sont remis 
iiitsnéiiiaieinesit asix souscripteurs. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. Jules Latil, graveur ; M" Jules Latil, née 
Viaud ; M. Etienne Latil, blessé de guerre, 
convoyeur maritime ; M"" Anna Latil • M et 
M" Etienne Viaud ; M. et M" Auguste Latil 
et leurs enfants ; M. Paul Latil, sergent au 
114°, au Maroc ; M"' Claire Latil ; M. et M" 
Auguste Viaud et leurs enfants ; M*" veuva 
Allègre et ses enfants ; les familles Latil, 
Viaud. Allègre, Gérard, Audibert, Giraud. 
Delos, Masson, Latagne, ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle ou'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M, Gustava 
LATIL. agent de liaison au 414e d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 10 septembre 1916, à l'âge 
de 21 ans, leur fils, petit-fils, frère, neveu, 
cousin et ami. La messe de sortie de deuil 
sera dite jeudi, 12 octobre, à 10 heures 30. en 
l'église Saint-Jean-Baptiste (boulevard Baille)^ 
On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS OE DECES (Aix) 

M" veuve Heckenroth, M™ et M. E. Heckem 
roth, commis principal des Contributions h> 
directes et leurs enfants ; M. F. Heckenroth, 
médecin-major des troupes coloniales, che-
valier de la Légion d'honneur ; M" et M. G. 
Heckenroth, agent voyer principal, sous-lieu-
tenant au 7° génie et leurs enfants ; M. P. 
Heckenroth, ingénieur ; M" et M. A. Guiran, 
avoué à la Cour et leurs enfants ; M" et M. 
M. Long et leurs enfants : M. et M" Bernard, 
née Heckenroth et leurs enfants ; M. L. Hec-
kenroth, cavalier au 1" régiment de chas-
seurs ; M"' J. Heckenroth, M" et M. J. Hecken-
roth, lieutenant au 1" régiment d'artillerie ; 
les familles Escoffiér et Bernard, ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils* 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Charles HECîCEKHOTH, lieutenant au 
288° régiment d'infanterie, décoré de la Croix 
de guerre, leur fils, frère, oncle, neveu beau-
frère, cousin et allié, tombé au champ d'honi 
neur le 7 septembre 1916, 4 l'âse de 30 ans. 

y 



f 

«mwmwt nf if «u» «y me» 1 rfo rfVin. «i>.,.—4 

la dû S Octobre 
v 8 % Français nomiiiatil, 61 40; coupures, 61 40; I % «ta porteusr, coupures, 61 75 ; coupures de 
K» ïr, 61 75; 6 %, S9 40. — Espagne '4 % Exté-
rieure, coupure* de 480 pesetas, 95 90. — Eussie 
* 1/8 % 1909, 78 75, — Turquie, dette convertie i %, 
60. — Panama, 111. — P.-L.-M., 1.050. — Trëtfle-
œliês du Havre, 840. — Sucreries Brésiliennes, 340. — 
rJUo-Tinto, 1.800; titres de 25, 1.788. — Ville de 
fearia 1871, 359; 1912 234. — Communales 1891, 
P93 60; Foncières 1903, 364; 1909, 199; Communales 
".912, 196. — P.-L.-M., fusion nouvelle, 381. — 
Sue* 5 % nouv., 500. — Société Marseillaise de 
prédit, 12» payés nom., 600. — Cyprten Fabre et 
Cle, 765. ~- Fraisslnet et Cle, 547. — Compagnie 
ISilxte, 375. — Transports Maritimes à vapeur, 655. 
_r Ralftoecrtes de sucra d» Salnit-Louie, 1.670. — 
wermtoel: C.-A. et Cle, 115. — Immobilière Mar-
feUlaiBa, 473. — Chantiers et Ateliers de Pro-
penoa, 630. — Extrême-Orient, 870. — Fourndel L.-
BêUx et Ole, 180 50. — Froid-Sec, part do fondateur, 
«6. — J&oru* Française, 825. — Moulins d'Arenc, 
150. — Petit marseillais, S45. — Tuileries et Brl-

Inouï af lervellleox 
Ton» nos COMPE.ETS sur 

maaa.ro avee essayage et de-
vants incassables. 

a Rua Colbert, 16. 
Bue St-Fsrréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIEHS 

MONTPELLIER. SAÏNT-ETSENNE. GBENO0LS 

(ruetertes de Marseille, 1.094. — Charbonnages des 
B.-du-Rh , 5 %, 490. — Gaz et Electrtote, 401. — 
Immobilière Mareaulalse, 360. — Compagnie Géné-
rale Française de Tramways 4 %, 3S7. 

Oxalletirx 3-^ijataxxoior 
Parts, 9 octobre. — On réalise toujours pour 

souscrire à l'emprunt aui s>nnonoe déjà comme 
un succès. Pour la première séance de la semaine, 
l'Indécision n'a pas changée non plsjrau'un calme 
presque absolu. Aucun fait salllantW signaler et 
dans son ensemble la tenue de la coïe esc plutôt 
bonne. Au parquet à terme, on a encore, liquidé 
des positions sur la Prowodnlfc et la Norvégienne 
de l'Azote. Au comptant, nos Rentes françaises 
maintiennent leurs cours précédents, malgré un 
fort contingent d'offres sur le 8 %. Chemins de 
fer français demandés. Par contre, la Banque de 
Paris et des Pays-Bas est faïble. Fonds étrangers 
toujours hésitants. Parmi les valeurs espagnoles, 
l'Extérieure s'alourdit encore. Sur le marché en 
banque, les valeurs russes sont toujours deman-
dées, bien que tiraillées. Mines d'or et De Beers 
fermes. Valeurs à plantations, mieux orientées. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe lnnîfenaif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaquo 
pot.est scellé du timbre de garantie de la société d'Hygiène de France QUI a analysé 
« contrôlé notre produit. 

Mi fia M 4 l~*r jar 1JÏ_. sa IHA SSHMB teo ennaasia entre Msm- on mandat 
Adressés Pharmacie DIANOUX, M C-hemia û'hïï, 80 - ESarsaiile 

SÏROP INFANTILE SUIS ̂ °0
0
O"N^&™Ï 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vents partout. DèpM iPHioMSILHAK, 8, al. Heiikaa. Se méfier des imitations, 

SB 

ECOULEMENTS 
Guérlson rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Au bagne, 34, Marseille 

Tout le monde préfère la 

rne Saint-Ferréol 
MM° IÎS V Masseuse, de 2 h. à 
Sïl ULÏ6 h.. Grand'Rue, 5, 
au 2° étage. 

A ttruniOir environ 100 kilos emUlU papier mousseline 
blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

pour le sol. Se méfier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu -
Diplômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
iUIZOL et ALLEGRE, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

m Hlfa 
■ 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUHSHT SA3S DCCLEUE. — Dentiers « LEWIS » at tons systèmes 

CHARRETIERS*1 •camionneurs 
et charrons 

sur bois sont demandés chez 
Franceschi-Richard, boulevard 
Plombières, 89. 

BfUM&îr COUTURIERE.tailleur 
DUiwtl. flou, travaille à façon 
ou journée. S'adresser, 48, bou-
levard Garibaldi, au 4°. 

CONDUCTEURS 
demandés à l'entreprise Cha-
gnaud, môle G, 

il a AIX ou a MAR 
Lï SEILLE, deux clés 

coffre-fort Fichét. Les rappor-
ter contre récompense Maison 
Ficbet, allées de Metthan, 

Les Farines et Crèmes Stérilisées 

donnent un potage rapide, exquis et nourrissant. Se recommandent 
par leur parfaite assimilation. 

En vente dans toutes le3 bonnes épiceries. 
Usines ROCHAS frères, Marseille. 

JYPHILiS co^stŒ^^V 1 
Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 i midi et 2 à 7.-U_.9 à 11, 

S té 

demande une veuve d'ouvrier 
mort au champ d'honneur, fai-
sant partie du personnel de la 
mine ou de l'Alumine, pour la 
gérance d'un magasin. 

LA MAISON GRAND deman-
de un garoon de magasin pour 
le nettoyage et un jeune hom-
me ide 15 à 16 ans, présenté par 
ses parents, pour faire les 
courses. 

P ERMUTANT Nantes cherche 
mobil. métal. Ecr. Collinet, 

place Petite-Hollande. 3, Nantes 

JOLI CASSERà vendrc'1 î Cannebière, ent, 
DE BERGERIE 

quantité im-
portante à vendre. S'adresser 
ferme Chlhron, Signes (Var). 

BON FUMIER 

1, r. Duguesclin.l", 
mas. dipl., 10 à 7 h. 

nu DESIRERAIT confier jeûna 
UHi homme 17 ans, qui va 6ui-
vre les cours de l'école d'hy* 
drographie à Marseille, à fa-
mille honorable, chez proies» 
seur de sciences, mathéma* 
ques de préférence. Pour eoWi 
respondre. écrire a M~ A. Mon, 
tanié, à Oraisons, par LézJ-
gnan (Aude). 

2 e AU ç 1* bai- Jullian, rua 
MS'.O de Lodi, 87, appar* 

tenant à M. Gautier, est venda 
à personne désignée dans l'ao* 
te. Oppositions seront reçues 
chez M"' Jeanne Gros, 89, rue 
de Lodi, Chemiserie. 

2e aille? M. Ferreri a vendu1 

MslO à M. Tognarelli Boni 
restaurant à Saint-Chamas, o« 
des Baux. Opp. domicile éitt* 
Mary, cours Saint-Louis, 6. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Iipp -Stér. du Peftf Provençal 

rue de la Darse. 73. 

Les MI0I6ES ECOnHBQUES «ÛUSSÉES" doivent nous parvenir; 
La Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Is Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. ' 

MeSiSont reçues aux bureaux du PETIÎ PROVENÇAL, 75,-rue de te Darse, 
ou à l'Agence Bavas, Si, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

fiNCIEN VOYAGEUR, grandes facilités d'as-
fi eimilations, demande emploi bureau ou 
magasin, Jean Lancélot, chea M. Bleineat, 
1, rue du Loisir, Marseille. 

FEMME DE CHAMBRE parlant anglais, cher-
che place hôtel, excellentes références. 

Ecrire Carlinj, 6S. rue Nattonala 
ANCIEN BOULANGER, bonnes références, de-
H mande place. S'ad. Albert Bagarry. Salernea 

COUPEUR-TAILLEUR, tr. bon. réf.. cherche 
place, Capobianco, poste Colbert. 

FILLETTE, 13 ans. forte, demande emploi 
pour ménage et couture, nourrie et coa-

chée, 38, boulevard Bompard. 
bERGER demande place sérieuse, bonnes ré-
P îérences, connaît le métier à fond. Ecrire 
g. Puigsagou. quartier St-Jean. Port-de-Bouc. 

3' EUNE DACT.-STENO, diulômée. demande 
emploi. S'adr. M™ veuve Malin, rue du ïar-

din-des-Plantes, 75. 
[JEUNE FEMME désire place comme bonne 
u à tout faire dans restaurant. S'adresser 
jrue Jemmapes, 5, au g». 
iigEUNE FEMME désire iournée bourgeoise 
id linge et repasseuse. S'adresser 5, me 
pemmapes, 2*. 
jsOMME DE PEINE, cherche emploi. R. Un-
« zaga, 16, r.ue Fontange. «NFIRMIER expérimeiLté, sérieuses références 

demandé, propriété Mauiin, La Pelouque, 
Saint-Henrt 

Brevet, 
i 85, me CHAUFFEUR d'auto demande 

non mobilis., sérieux. Kibler 
des Chevaliers, Avignon. 

DAME demande occup. après-midi : caisse, 
commerce, promenade ent Mme Guigùes, 

jpoate rest. Saint-FerréoL 

CHARRETIER, 43 ans, robuste, dem. place, 
au besoin comme homme de peine ou au-

|tre:. Sindaco Ercole, rue d'AIby, 7, 
FONCTIONNAIRE disposant quelques heures 
f par jour ferait comptabilité ou écritures. 
Pradet, 86, rue Grignan, 3°. 

OFFRES D'ERiPLOÎS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
i paie, capables, références exigées. Plante-

ivin et Cie, 41 b, rue Ferrari, MarseUle. 

BONNES MECANICIENNES avec machine, 
travail factte et bien rétribué, chez Dupuy 

et Biorci, 46, rue Tapis-Vert 

0: UVRIERS SCULPTEURS SUR BOIS deman-
dés à l'Art Provençal, Maison Dervieux, 

Arles-sur-RhôneL 
«TOURNEURS capables bien rétribués deman-
;i dés, Comptoii-, 2, rue Lafayette. 

fuMMES ROBUSTES demandées pour lavage 
et étendage, Etablissements Fraissinet, 

;usine annexé 152, rue Saint-Pierre. 
.sPPRENTTES poux toavail facile sont deman-
H dées. Etablissements Fraissinet, usine an-
nexe, 152, me Saint-Pieraie. 
OUVRIERES MÉCANICIENNES demandées 
w pour travail de chapes. Le travail est 
transporté aux ouvrières travaillant à domi-
cile, 16, rue Robert. 
■jysECANICIENNES pour atelier sachant faire 
IÎS vestes et pantalons et une petite apprentie 
'■demandées, 38, rue Tapis-Verî. 

EEMME DE MENAGE demandée, g lieuxes, 
42, Allées de Meilhan, au 

i JEUNE FILLE sérieuse, sachant piquer et 
« Imre les boutonnières, travail assuré. Se 

. torôsentei avec capacité, rue Beaumont, 11. 
8°. Très pressé 
OUVRIERES OU DES DEMI-OUVRIERES 
«I TAILLEUSES demandées, rae Chevaïier-
Rose, n° 23, au 3», à gauche. 

(ONNE LAVEUSE demandée à l'hôteL 6. rue 
' Tapis-Vert. 

BONNES OUVRIERES demandées, ayant ma-
clune, pour travail facile, bien payé, à 

JCaire à domicile. S'actr. 14, rue Longue-des-
.Capucms, au 4' 

BON POMPIER demandé chez M. Desteffan-
nys, talll€ur, r. Addphe-Thiers, 25 (rnag.j 

MECANICJENNBS-VOILIERES et apprentie 
Ifl demandiées. Laurens, 30, quai du CanaL 
^PPRENTIES POSTICHEUSES demandées, 
M payées de suite. Rue des Minimes, 47. 

ÛEMI-OUVRIERE piouteuse de bottines de-
mandée pour le travail civil. Rue des 

, :ffrei2e-Esjealiers, 9 (grand chemin d'Atx). 
iPPRENaTE payée de suite, demandée, pré 

sentée par ses parents, 40, rue Montgrand 

PERSONNE sachant broder, demandée, rue 
de l'Eclipsé, 'il 

JEUNE FILLE demandée pour tout faire au 
restaurant. S'adr. rue de Village, 14, ma 

gasin de fruits. 

BONNES OUVRIERES lingères demandées 
pour atelier. Mme Rochegude, 71, r. Saint-

Ferréol, au premier. 

APPRENTIES tailleuses demandées, 11, rue 
de la Darse au 3* étage. 

APPRENTIE et une bonne demie-ouvrière cu-
lottières demandées, rue Ferrari, 82, au 3°. 

HOMME DE PEINE, un peu fort, on met au 
courant ; ouvrières et demi-ouvrière re-

passeuses teinturières, et un jeune homme 
de 15 a 16 ans, comme apprenti et faire les 
courses, demandés. Teinturerie Chapignac, 
13, rue Sainte-Victoire. 

DEMI-OUVRIER ferblantier et demi-ouvrier 
mécanicien, connaissant le moteur à gaz, 

sont demandes & la Société Industrielle du 
Manchon, 25, place Tbiars. 

BONNE A TOUT FAIRE, sachant cuisine, 30 
a 40 ans, libre, demandée pour campagne, 

deux personnes, bons gages. Ecrire L. Lau-
rent, Sanary (Var). 

CHARRONS-FORGERONS sont demandés chez 
M. Boudlnel-Pellat, aL de Craponne, Salon. 

OUVRIER connaissant culture demandé pour 
campagne, bien payé, aveo logement S'a-

drssser Petit Provençal, Alx. 

S NFIRMIERE. — On demande jeune per-
sonne de 20 à 30 ans comme infirmière 

pouir aider dans un cabinet de dentiste. 
Ecrire en Joignant références, etc. Docteur 
Edward Léon, dentiste américain, Avignon 

0' ARÇON de 12 à 13 ans. poux courses, pré-
senté par ses parents, demandé, A.-H. 

Girard, calés, huiles, boul. Théodoxe-Thur-
ner, 22. 

OUVRIERE ET DEMI-OUVRIERE REPAS-
SEUSES, demandées, rue Puvis-de-Cbia-

vannes, 32. 

BEMI-OUVRIERE ET UNE APPRENTIE 
TAILLEUSES demandées à la rue d'Alx 20, 

1er étage. 

BONNE OUVRIERE, DEMI-OUVRIERE et 
apprentie dégrossie repasseuses deman-

dées, Travail assure. Rue Paradis, 105, r.-de-
chaussée. 

OUVRIERE ET APPRENTIE REPASSEUSES 
payée de suite, demandées, 204, r. Paradis. 

FRAISEUR de lisses et de talons peur ma-
chine Mad-Kay, chez M. J. Payan, rue 

d'Aix, 43 (dans le domaine). 
rEMME DE MENAGE, 2 heures le matin, 
F Paul, rue Vincent, 84. 
JEUNES FILLES, de 13 à 14 ans, demandées 

«I Passementerie, 4, domaine Ventre, entrée 
rue de la Palud, 45. 

JEUNE FILLE 14 à 16 ans demandée pour 
garder enfant la journée, 8, rue Salnt-

Savournin. 
JEUNES FILLES de 14 à .15 ans travail fa-

a elle, rue du Muguet, 13 a, 

JEUNE HOMME de 14 à 16 ans, demandé 
pour courses et petit travail de magasin. 

Manufacture Eclairage, 22, rue Mazagran 

DEMI-OUVRIERES et Apprentie Tailleuses, 
demandées, rue de la Palud, 25, au 1". 

yENDEUR ET UN POMPIER demandés, 
B American tailor, 12, rue Paradis. 

BONNE JOINIEUSE demandée pour chausr 
sures militaires, 9, place Daviel, 2« étage. 

A PPRENTI BOUCHER demandé, présenté par 
ses parents, 47, rue d'Aix. 

BONNE MECANICIENNE, coursier ou cour, 
sière, demandés. S'adr. 50, rue Saint-Fer-

réol, au 2» étage. 

OUVRIERES aveo machine demandées p. L 
chapes, à l'atelier et à domicile, payées 

1 fr. 05. On porterait travail à la maison. M. 
BarbarulQ, 6. rue Durand, au 1", Catalans. 
pEMME DE CHAMBRE demandée pour ho 
rtei. S'adr. Saunier, magasin broderie, rue 
Glandevès, 23. 

OUVRIER, demi-ouvrier teinturiers et un ma-
nœuvre demandés, urgent Teinturerie 

Dessemond, 7, rue Sébastopol, Marseille. 

DEMI-OUVRIERES piqueusee de bottines, 
sont demandées, 1, rue Fortuné-Joaidan 

magasin. 

OUVRIERES avec machine p. faire des cha-
pes, travail facile, bien payé, demandées 

chez Mme Sorrentino, 56, magasin. 

JEUNE FILLE, 14 à 15 ans, demandée, rue 
Paradis, 5, D. Paraskevas (entresol). 

POMPIERE ou demi-ouvrière, demi-ouvrier 
et apprenti, demandés, rue Torte, 4, au 

4» étage, tailleur. 

OEMI-OUVRIERE tatlleuae demandée, rue 
Vacon, 43, 1" sur entresol. 

BONNES OUVRIERES corsagières, manchiè-
res, et pour la jaquette tailleur, et une 

coureière demandées. Mme Brossa, 67, rue 
Saint-Ferréol, au premier étage. 
BEUNE HOMME ou jeune fille,' 14 à 15 ans, 
J demandée pour magasin et courses, 14, rue 
Noailles, Bonjean. 

JEUNE HOMME de 12 à 14 ans pour les cour-
ses, demandé maison Palapoul, tailleur, 

8 rue Colbert. 

FEMME DE MENAGE avec références, de-
mandée p. 4 heures, rue Montgrand, 48, 2e. 

OUVRIERES TRICOTEUSES bien payées de-
mandées, rue de Bruys, 71. 

■EUNE BONNE demandée avee références, 
l rue Ferrari, 35, magasin. 
îONNE DEMI-OUVRIERE tailleuse deman-
} dèe, M. Ferrari, rue Hoche, 3. 

BONNE FEMME DE CHAMBRE p. voyager, 
une f. de ch. p. remp. valet de en., des 

bonnes à t. faire, jeune bonne et f. de ch. non 
couchée, demandées, rue Sainte-Philomène, 
105, à l'Œuvre. 

BONNES MECANICIENNES demandées pour 
la casquette et une jeune fille de 15 à 17 

ans, sachant coudre. Cartoux, 36, rue du Pe-
tit-Saint-Jean, premier étage. 

P IQUEUSES, travail facile, demandées de 
8 h. à midi et 2 h. à 6 h., 4, domaine Ven-

tre, 2°, rue de la Palud. 

APPRENTIE, sachant coudre j 4 fr. par se-
maine, demandée, 87, rue du Eon-Pasteur, 

sonner deux fols. 

CLOUEUR chaussures militaires demandé. 
Montanelli et Baldacci, 2, rue Louis-Astoin. 

APPRENTI de 14 à 15 ans, pour les courses, 
demandé, aux Fabricants Réunis, 34, rue 

Pavillon. 

JEUNE HOMME 17 ans, demandé, travail 
d'entrepOt. V. Aimedieu, 6, rue MaJaval, 

de 10 heures à midi. 

BONNE FEMME DE MENAGE demandée p. 
trois heures, aux Fabricants Réunis, 34, r. 

Pavillon. 
lEUNES FILLES de 15 à 17 ans, demandées^ 

il pour la vente et la manutention. Manufac-
ture Française d'Armes et Cycles de Saint-
Etienne, 36, rue de la République. 

APPRENTI PATISSIER demandé, cours Lieu-
taud, 57. 

OUVRIERE et DEMI-OUVRIERE demandées, 
9, rue Saint-Laurent, g", quartier St-Jean. 

APPRENTIES PANTALONNIERES dégrossies 
demandées, Bonifassi, 52, rue d'Aix, 2". 

iPPRENTIE TAILLEUSE dégrossie deman-
\ dée, Camoin, 106, rue Paradis, au 4». 

BONNES OUVRIERES, DEMI-OUVRIERES 
et APPRENTIES REPASSEUSES, rue des 

Princes, 8. 
BSONTEURS EN CHAUSSURES ainsi que RA-
iîl BATTEUR-TALONNEUR demandés chez P. 
Deuaiié, 3, rue Fortia. 
JEUNES FILLES APPRENTIES demandées, 
J présentées par leurs parents, et une ven-
deuse bonneterie, lingerie, tissus, 40, rue des 
Minimes, Au Grand Saint-MicheL Se présen-
ter de 9 à 10 heures. 
rOURNEURS et AJUSTEURS demandés, Paul 
i Barthélémy et C, 5, rue Palestro, Marseille, 
rOURNEUR, même âgé, demandé pour la pe-
I tite pièce, rue Peirier, 37. 

DEMI-OUVRIERE tailleuse demandée chez 
Mme Tortelli, rue Sorferinb, 13. 

OUVRIERE et demirouvrière couturières, de-
mandées chez Mme Curoy, 16, rue Colhert 

jONNE demandée. S'adr. 59, boulevard Ma-
il rentié, bureau de tabacs. 

IONNE OUVRIERE tailleuse ou demi-Ott-
%à vrier demandé, 17, rue de la Loge, 1M, 

POMPIER demandé maison Agutte, 32, rue 
Grignan. 

CHARRETIERS-LIVREURS demandés, îôë 
Ca7.eneuve, 3, Blancarde. 

JEUNE HOMME pour les courses, demandé. 
Magasin de porcelaines, boulevard Dugom-

imier, 6. 

MOULINAS et LAURETTE, 2, place de l'Ob-
servance, demandent des ouvrières pour 

repriser des sacs. 

GRAND SALON POMPADOUR, 16, allées de 
Meilhan, l9r, demande une bonne ouvrière 

coiffeuse, sachant faire l'ondulation Marcel. 

SONNES OUVRIERES tailleuses demandées, 
4, rue. Rouvièra. 3« éta&e» 

jONNE CUISINIERE demandée pour restau-
1 rant. Rue de Village, 14, mag. de fruits. 

LINGERES et brodeuses demandées. Tédaldi, 
7, nie Thubaneau. 

BONNES A TOUT FAIRE, sachant cuisine, 
avec référ. demandées. Placement des Jeu-

nes Filles, rue Vacon, 35, 

J EUNE HOMME demandé pour courees, hur 
reau, 7, rue Haxo, au premier, 

DEMI-OUVRIERE repasseuse, apprentie et 
apprenti demandés à la temt«rêrie, boul. 

Rondel, 6, au Chartreux 
jON ROGNEUR papetier demandé, rue Ven-
) ture, 17, au premier. 

RaECANlCIENNES pour travail facile, deux 
Et! S'adr. domaine Ventre, 4, au 2", rue de 
la Palud.' 

JEUNE FILLE demandée pour les courses, 
rue de la Rénublioue, 93. à la teinturerie. 

TRES BONNE OUVRIERE pour le tailleur, de-
mi-ouvrière et apprentie couturières de-

mandéee. 3, boulevard de la Madeleine, au 1". 

JEUNE HOMME pour faire les courses de-
mandé chez M. E. Nazon. rue de Rome. 55, 

3" étage, à gauche. : 

JEUNES FILLES demandées pour apprendre 
broderie artistique, payées. 41, boulevard 

du Muy. 3". 

ON DEMANDE femme de ménage, trois heu-
res, ou jeune bonne non nourrie, ni cou-

chée, Mignon, 34, boulevard National. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demandé : 
Plombiers, demis et apprentis dégrossis ; 

tailleurs ; peintres ; apprenti mécanicien 
pour automobiles ; demi-sellier bourrelier ou 
apprenti ; menuisier ; électriciens ; meu-
nier ; terrassier ou manoeuvre ; deml-serru-
jàer ; cordonniers et demi ; apprenti boulan-
ger ; employé épicier ; demi-typo minerviste 
et apprenti ; colleurs de papiers peints •, 
bon horloger pour dehors ; employé pour 
vente de coq^nllage ; jeune homme de 15 à 
16 ans pour boulangerie ; apprenti tailleur; 
bon ajusteur mécanicien. ; valisier et un 
coursier ; meunier ou rizeurs ; bon garçon 
de bar ; tricoteuse à la machine ; coursière 
sachant écrire ; coiffeuse connaissant l'ondu-
lation Marcel \ demi-confectionneuses, che-
misière à emporter ; tailleuse, demi et ap-
prentie ; demi-brodeuse ; commise en épice-
rie logée ou non ; vermicelières ; corsetlère; 
lingèTe et demie ; mécaniciennes; pompière 
et demie ; jeune commise ; institutrice pour 
quelques heures par jour ; demie et appren-
tie dégrossie giletière ; margeuse. 

S'adresser à la Bounse du Travail, rue de 
l'Académie. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

avenue Opéra, 22, PARIS 
anoiennt DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 

PROPRIETES 

A VENDRE beaucoup de camp., immeubles, 
commerces, villa à viagers. Agencé fa loca-

tion, 24, a la Rose. 

PENSIONS DE FAMILLE 

MILITAIRES, CIVILS, BLESSES de GUERRE 
soucieux de votre santé 

prenez pension Restaurant Martin 
22, rue Pavillon, 2» étage. 

Conditions très avantageuses 
N'hésitez pas ; essayez, et vous accepterez. 

P ENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rué 
Sénac, 73. rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du lar-

din-Zoologique, 1™ étage. 

A LOUER appart. villa, camp., meublées, 
non meublées, agence de location de la 

Rose, 24, à la Rose. 

ON CHERCHE chambra vide avec cuisine ou 
facilité cuisine, centre, pressé. Ecrire Pour-

ri ère, poste restante Trois-Mages, 

ON DEMANDE A LOUER villa, 4 à 5 pièces, 
remise. S'adr. Ravier, rue des Gerbes, 6, 

quartier Goltwrt . 

ON DESIRE louer p. 20 oct. ch. et cuis, m 
Ecr. Raoul; "Bar-Marseille, 60, rue Répu-

blique.' 

A LOUER de suite grande prairie, remise, 
logement. S'adresser Hôtel Petit-Versailles. 

13, rue Nationale. '"__< 

JOLIE CHAMBRE MEUBLEE à louer au mois 
ou piecVà-terre bien sit Pens. îacult Boul. 

Rougier, 5, 2' à droite. 

A LOUER petite pièce au 1", eau et lieux-
Chalet meublé ou non, d. Jolie campagne. 

Â VENDRE, avec facilités, grand choix de 
petits commerces pour dames, 8, rue Petit-

Saint-Jean, Cerlani. 

CHAMBRE MEUBLEE indép. à person. sér... 
rue Estelle, salon de coiffure. 

A LOUER présentement près Aubagne, pour 
l'hiver, appartements meublés dans grande 

campagne habitée, bonne exposition. Ecrire 
Mlle Verger, poste restante Aubaine (B.-d.-R.) 

l'ACHETE PETITE BASCULE occasion, bon 
J état. Demarchi, me Chalusset la Calade de 
Saint-Just. 

DEUX TAILLEURS noirs neufs, mannequin 
42, à vendre. American. Tailor, 18, ma 

Paradis. 

ON ACHETE Fourneau culsin. à gaz d'occas. 
bon état. haut. 80 c. larg. 85 c. Env. offr. 

Vazon, 130, boulevard Jeanne-d'Arc. 

A VENDRE DEUX MOTEURS, l'un de 1 H P 
et l'autre de 1/4 H P 220 volts. Grèce, 1 a, 

rue de la Providence. 

EXCELLENr PROFESSEUR de français et 
d'anglais demande chambre dans une fa-

mille en échange de leçons, Mlle Harcq, chez 
Mlle Razouls, 57, rue Maiengo, Marseille. 

4 LOUER, chambre meublée, 30 fr. par mole, 
et grande et belle chambre meublée, rue 

Fortia. 46. 

FONDS DE COMMERCE 

LEÇONS 

COURS BEDDOUKH (11« année) 
10, rue de l'Académie. 10 

Sténo, dactylo, calligr, calcul 
Orthog., compt., cours du soir 

Prép. conc. ponts et chaussées, postes 
S'inscrire de 4 à 6 heures 

COUPE ET COUTURE, cours et leçons, par 
prof, diplômé, 8, rue d'Aréole, au premier. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT, 6, rue 
# des Feuillants (16 ans). Comptabilité, Sténo-
graphie. Machine à écrire. Calligraphie, Cor-
respondance, Français, Anglais, Peseurs-Ju-
rés, Elèves officiers, Banque. P. T. T. Con-
cours divers. — Réouverture des cours, 16 oc-
tobre. 

STENO-DACT.-COMPT. ANGLAIS, Ecole p. 
dlle dipl. cours de 7 h. à 8 h; soir. Copies 

cire., 1, r. Glandevès, l6* (coin Vieux-Part). 

0 DISME, TELEPATHIE, Avenir dévoilé, cours 
pratique. Manuel Soler P. R. Saint-Ferréol. 

CHANT 15 fr. p. mois. Répert. 1 fr. l'heure ; 
dict., soif. 6 fr. V. Masson. 149, chemin des 

Chartreux. 

DACTYLO-STENO, cours et leçons, prix mod 
appris rapid.. 29. rus Dragon. 

TRAITEUR-ROTISSEUR a céder, quartier po-
puleux, avec 3.000 fr, comptant rien des 

agences. S'adr. rue Belle-de-Mai, 38. Tr. près. 

BAR-RESTAURANT à vendre. Prix 1.000 fr. 
S'adr. r. Saint-Cécile, 140, au magasin de 

boulangerie. 

COIFFEUR à vendre, fontaine, deux cuvettes 
base, récepteurs fonte émalllée, glace, toi-

lette avec marbré, 3,30/0,35 d'une seule pièce. 
S'adr. Peyrol, coït rue Saint-Pierre, 140. 

MAGASIN de bourrellerie à vendre, bon. si-
tuat. et client, situé avenue Salnt-Ju6t, 78. 

Â VENDRE, à Tarascon (B.-du-R.). rue des 
Halles, 61. immeuble et fonds de boulan-

gerie, pétrin mécanique, 65 sacs par mois, 
tout comptant. S'y adresser. On se retire. 

0 N ACHETERAIT petit commerce vins, épi-
cer., banlieue. Ravier, 6, r. des Gerbes, 

PICERIE et bar à louer dans banlieue. S'ad. 
marché des Capucins, 20, au 3°, ■ 

EPICERIE-PRIMEURS, excellente affaire, rec. 
100 fr., joli fonds et marchandises en bloc 

4.000 fr. Martin, 17, rue des Ecoles. 

OCCASIONS 

MACHINES & coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, acfiaf. et 

vente, (^affron, mécanicien, pL des Grands-
Carmes. 5. 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4, au 1". 

«ACHINES à coudre depuis 30 fr., vente et 
lâchât, rue Vincent, 98 (Menpenti). 

«ACHINES A COUDRE «SINGER » pour con-
i fection et autres, 43. Grand'Rue, 2e, 

B ICYCLETTE occasion, bon état (homme), 
demandée. Offre, prix, J.-A. Fabre, Saint-

Cannat B.-du-R. 

CAPITAUX 

FRANCS DE RENTES bien assurés 
avec 100 poules. Méthode infaillible 

doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco çont. 2 fr. Ponderie Carqueiranne (Var) 

BAILLEUR DE FONDS demandé, pouvant 
disposer de 3.000 francs. Int. 5 % par mois. 

S'ad. r. du Berceau, 17, mardi 10 a, de 8 h. 
à 14 h. Urgent 

ANIMAUX 

MERCREDI 11 COURANT, à 9 h. matin vente 
lïl aux commissaires priseurs, me d'Aubagne, 
45, d'un âne de 4 ans. tout attelé. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU PORTEFEUILLE, contenant brevet 
auto et papiers, aux env. boulevard Mira-

beau. Rap. contre récomp. àù Bat des Ca-
mionneurs, boulevard Mirabeau. ; 

FORTE REC, a qui ramènera, 250, Chave, 
b.-off., chienne marron, basse, poil court 

peu frisé, perdue ou volée la 1" octobre. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

AVANT DE SE MARIER. Tout ce que doivent 
savoir Jeunes filles et jeunes gens. Livre 

nouveau, curieux, indispens., franco 2 fr.70 ; 
c. remb., 3 fr. Mlle Chapron, libraire à Saint-
Antoine (8,-du-R.)^ 

VEUVE, 34 ans, ser. bon. avec ent 10 ans, 
avoir 10.000 fr., désir, mar. aveo empl. d'E-

tat ou admmistr. ou ay. belle sit Ecr. A. S., 
105, l'Universel, 13, rue de la Palud. SI pas 
sérieux, s'abstenir. 
jygpDESTE OUVRIER s'unir, à veuve, journa-
iïl liôre, franç, ou ital.. 50 ans, sans enfants, 
laborieuse et robuste. Ecrire à M. Dominique, 
boulevard Boissop, 38. ■ 

O UVRIER, 43 ans, bon caractère, désire 
s'unir à ouvrière travaillant chez elle, 

indiquer âge et adresse, ne répond pas à 
Poste Restante, visible à midi et soir, 7 h. " 
J. Carenzo, cours Gouffé, 88, 4*.. 

ïONSIEUR certain âge s'unir, à pers. ay. 
\ petit avoir. Ecr. Meiffren, 2, boul. Buréï. 

TRADUCTIONS, NATURALISATIONS èt MA-
1 RIAGES, formalités rapides en France et 
en Italie, Rue Grignan, 64, rez-de-chaussée, 

A 

VENDRE, glace dorée, 65 fr.. allées de 
Meilhan. au 1". t 
VENDRE : croisées, persiennes, tables, Vl-
trines, châssis, etc., 7. rua Saint-Suffren. 

A VENDRE jardinière et harnais pour cheval 
arabe. S'adresser écurie Isnardon, rue du 

Chapitre. 
s VENDRE, moteur l cheval S'adresser le 
w matin, r. Neuve,7, Belle-de-Mai, Bonhomme 

A CHATS DE NAVIRES voiles, vapeur, yachts. 
Ecr. avec caractéristiques et prix, P. Caa-

taldi, quai du Canal, 19. 

ON ACHETE gxamophones et toutes sortes 
de machines parlantes d'occasion- Bcr. Jo-

seph Gil, rue de la Villette, 2« impasse Ro-
bert, .3. , , 

CARTES, POSTALES g, pl. brom. mat. viré, 
patr. ou courant vues guerre, collage, 

gélat. rizal., toile peint. 20 éch. et 1 brodée 
f. 1.40. Envei. pap. Aivazidi, 36, r. Pastourelle. 
Paris. 

MACHINES à coudre « Singer », canette 
centrale, état neuf, grosses et petites, à 

vendre, riche occasion, rue de Village. 35, 

BAIGNOIRE avec chaufte-baln, 45 fr. Raoul, 
a. me Salat-Bazile. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 

AUTO A VENDRE, riché occasion, 4 cylin-
dres, 18 H P, marque Peugeot, pouvant se 

transformer en camion. S'adresser rue Lou-
bon, 140 (Belle-de-Mai). 
J'ACHETE Auto 10/12 H P, prix 3.000 fr, et 

i!) outillage mécanicien, Henry, J, rue Fon-
gate (bar). 

TO Peugeot 2 3/4, état de marche, 200 fr, 
bicyclettes bon état, 150 fr.. roue libre. 

Raoul, rue St-Bazile, 2. 

SUIS ACHETEUR de pneus et chambres 
920x120, 815x105 ; d'une bâche pour camion 

et d'un moteur de 13 HP, Canaby, 71, me 
Monta ux. 

AVENIR DEVOILE 1 

fiisme JUANA, célèbre voyante, guide, 1ns-
m Huit, console, voit tout et peut répondre à 
tout. La consulter c'est réussir en tout. Mme 
Juana reçoit de 9 heures du matin â 7 heures 
du soir, 60, Grand'Rue, au 1er sur entresol. 
Traite par correspondance. Discrétion absolue. 

GERANCE 

GERANCE demandée par dame, verserait cat»* 
tionnement Souchon, 9, quai des Balgsgy 

PERMUTATIONS 

MOBILISE, cl. 89. manœuvre 54" d'artillerîe; 
à Venissieux, près Lyon, demande permu* 

tant Marseille ou environs. Ecrire Pourcixv 
campagne l'Angelette, aux Aygalades. 

OBILISE à l'arsenal de Bourges demandi, 
permutant, fraiseur ou perceur, pour Mar< 

Seille. Ecrire M. Marcellin, boulevard de la 
République. 1, à Bourges (Cher) 

i 

A UXILIAIRE, 7» artillerie, Ajaccio, deœW 
permutant pour Marseille. Ecr. ou s'adr^ 

Isnard, campagne Furet, Marseille. 
ORILISE, tourneur, arsenal du Mourillon, 

m Toulon, demande permutant à Marseille.-
Ecr. Berenger, 51, r. Sainte-Catherine, Max* 
sedlle. 

Mme DELEAU, cartomancienne, travail hon-
nête et loyal. Consultations, 1 fr. Reçoit 

tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 
■■me RENEE SERVANIN dévoile le présent 
Sîl et l'avenir, fait réussir en tout. Prix 1 fr. 
Maison hon., 16, rue de la Fare, Z«. . 

STELLA, réussite en tout, donne bons con-
seils, sérieux et bon. cartomancie. Pas 

confondre, 7= année, même adresse. Traite 
par corresp. discrét. absolue, 8, r. Neuve, 1". 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur. 

rue Rouvière. 4 (consultations, 8 fr.). 

ECLAIRAGE 

ECLAIRAGE PAR L'ACETYLENE : lampes, 
appareils pour chantiers et toutes applica-

tions ; carbure de calcium ; fournitures ; 
lampes électriques à filaments métalliques 
Iris, les meilleures. L. Vialet-Chabrand, rue 
François-Moisson, 8, Marseille. 

MARRAINES 

JEUNE téléph. dés. marraine spirit. et gaie. 
Violette, C. H. R-, 95° d'inf. Sect. Post. 54. 

AVIATEURS en instance départ dem. mar-
raines. Ecr. Gobin, 8* aviation. 1" C». Bron 

LRhôneJ. 

AUXILIAIRE à Toulon demande permutant 
pour Marseille. Ecrire Mme Lantéri mon-, 

tée Mouren, traverse du Puits, Madrague-Villa' 
Marseille. .: 

A UXILIAIRE au 1S« d'infanterie, à Never% 
demande permutant pour Marseille. Ecr^ 

Bouchard, 32, rue Barthélémy. 

AUXILIAIRE Lyon permut. aveo auxiliaire"^ 
à Marseille. Ecrire Chaix Léon, bureau dui.r 

bataillon 1- étranger, camp Valhonne (Ain).. 

0 UVRIER FONDEUR mobilisé â Nice, demi 
permutant Marseille. S'adr. 5, me Guérin.'' 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écois 
chures, frottements douloureux de la chaus. 

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte c 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties dij 
corps sont rapidement détruits par la pou< 

dre végétale « La Parasicide ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, me Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., cofl< 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M- Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r* 

de Rome, 93, au 1". Consulta tous les jours,' 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

SAGE-FEMME, herboriste, . Mme Prunier^ 
boul. Satat-Naphre, 9, (Blancarde-Gare),. 

consult. t. L j. de 9 h. à 4 h. Prend pension., 
pl. enfant, sans form., soins déy., discrétioa 
absolue, correspondance. 

SAGE-FEMME lr» classe, B. Pasqualini, mé< 
daillée, prend pens. toute époque, place' 

ent, accouch. 50 fr., malad. des fem., conseils 
gratuits, bouL de la Madeleine, 47. ^ 

DIVERS 

MAGNIFIQUES cartes postales, le cent 3 fr.t 
suip., 5 fr. Vincent, 5, me Flottes, Nimes. 

J 'AFFERME toutes propriétés, incultes. Ber-
tagne Victor, agronome, Rognes (Bouches» 

du-Rhône). 
VENDRE BOIS neuf à brûler, dur et blanc) 
pour ménage, pâtisserie, boulangerie. M* 

Osio Agostino, rue Félix-Pyat, 82 (Saint-Mau* 
ront). 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves ci 
: d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

CARTON BITUME pour toitures, largeur 1 ml 
le rouleau de 12 m., 8 fr. 50. E. Peladan, 

Uzès (Gard). 

L 'AISANCE par travaux lucratifs à dom. Eni -i. 
voi recueil contre mandat 6 fr. Delonges, 

1, rue Plaisance, Avignon. 

HOMME SERIEUX ayant cheval et petit ca« 
mion, fer. llvr.Ecr. Pesquier, r.Goudard.SS; 

2a AUJÇ Le magasin de repassage de M"* 
Hl lia Jourdant, rue du Coq, 40, est vendu 

à M" Eliea Viguié. Faire opposition au dit 
magasin. 

MASSEUR des Thermes de ContrexeviBe, 
serv. à dom. 3, allées de Meilhan. 

BESOLUTION du problème de la victoire, 
5 fr. me Salvador-Balance, 33, Avignon. 

PETITE CORRESPONDANCE 

MiMl DE FRANCE. — Reçois assez régulière, V 
ITHSÏU ment tes lettres. Suis en bonne santôv 
Bien affect — Ton Henri. 
-n Serons aujourd'hui mardi endroit habl* 
OU tuel près la mer, patelin avant R... Viens 
14 heures, repartirons vite. Urgent. — Kiss. 

Je t'attends j. Viens 
au plus tôt. 

Y. P Entendu pour jeudi. Attendrai dépêche, 
i Bien à vous. -- Car. 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement var nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ao* 
compagnèes de leur montant, calculé i -y 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées â& 
leur, montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 18 0CÏQBR& 


